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La Cour 
suprême se 
penchera sur 
l'affichage 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

L a Cour supreme du Ca­
nada a accepté, hier, 

d'entendre les appels de 
deux Jugements de la Cour 
d'appel du Québec concer­
nant une section de la L.oi 
IOl, qui prescrit l'affichage 
en français seulement. 

La première cause est cel­
le de l'homme d'affaires Al­
len Singer, de Montréal , 
dont la condamnation pour 
affichage en anglais seule­
ment a été maintenue par la 
Cour d'appel. 

La seconde cause est celle 
de cinq hommes d'affaires 
de M o n t r é a l , accusés 
d 'avo i r afCiche dans les 
ileux langues. Dans ce cas 
d 'a f f ichage b i l i ngue , la 
Cour d'appel a décrété que 
la loi québécoise violait la 
liberté d'expression. 

Trois 
rebuffades 
pour Johnson 
Presse Cumitlitnnc 

Tous les documents touchant les dépenses 
référendaires d'Ottawa ont été détruits 

oui me 

T rois des dix-sept associations 
île comté du Parti quchecois 

de la region de Quebec ne retien­
nent pas le concept d'affirmation 
nationale clans les propositions 
qu'elles ont formulées en previ­
sion du congres regional du 
week-end prochain. 

Il s'agit des circonscriptions de 
Limoilou. Taschereau et Lotbi-
niere. Cette dernière propose plu­
tôt une demarche de la promo­
tion de la souveraineté. 

La circonscription de Levis, re­
présentée par le depute lean Ga-
ron, un fervent partisan de la pro­
motion de la souverainté, endosse 
pour sa part la notion d'affirma­
tion nationale proposée par le 
chef Pierre Marc lohnson. Celui-
ci s'adressera aux délégués a la 
séance d'ouverture, samedi ma­
tin. 

Le français 
n'a «rien à 
craindre» du 
libre-échange 
Presse Canadienne 

P artisan avoue d'une liberali­
sation des échanges entre le 

Canada et les Etats-Unis, Bernard 
Landry estime que la langue et la 
culture québécoises n'ont rien à 
cra indre d'un traite canado-
américain sur le libre-échange. 

« Les economies faibles ne sup­
portent pas des cultures fortes », 
soutient l'e.x-minisire du Com­
merce extérieur. Puisqu'un ac­
cord bilateral devrait renforcer 
l'économie du Canada et du Que-
bec, soutient dur comme fer Ber­
nard Landry, « un traite de libre-
échange ne peut que nous aider 
dans notre identité culturelle et 
politique ». 

Bernard Landry lançait hier 
chez Quebcc-Amcriquc un ouvra­
ge de I90 pages sur le plus impor­
tant débat de l'heure au pays qu'il 
a intitulé « Commerce sans fron­
tières » et que son préfacier, son 
ex-collègue des Finances lacques 
Parizeau, présente comme « une 
critique de certaines attitudes de­
vant le libre-échange qui est sûre­
ment parmi les plus perspicaces 
que l'on ail jusqu'ici exprimées ». 

La parution de l'ouvrage, qu'on 
peut se procurer en librairie à 
partir de ce matin pour $16.95. 
arrive à point nommé. Au mo­
ment où un sondage effectue 
pour le quotidien Globe and Mail 
de Toronto par la maison Enviro-
nics Research Group indiquait 
que l'opposition à un traité de li­
bre-échange commence à s'effri­
ter. 

N O R M A N D C L I S L E 

de lu Presse CwwilU'niie 

OUI HIC 

T ous les documents concernant l'ar­
gent investi par Ottawa pour financer 

le camp du « non » lors du référendum du 
20 mai 1980 au Québec ont été détruits. 

Ces documents ont été éliminés par les 
responsables des Archives publiques du 
Canada le l w avril 1986, quelque temps 
avant que le députe pequistc de Mercier à 
l'Assemblée nationale, M. Gerald Godin. 
ne demande de les consulter. 

« Les archivistes du gouvernement fédé­
ral n'ont aucun sens de l'histoire. Ils gè­
rent les documents comme s'ils géraient 
un incinérateur municipal ». a déploré M. 
Godin. 

C'est le 16 octobre 1986 que le député 
Godin a adressé sa demande au gouverne­
ment fédéral. 

Le député voulait savoir comment ont 
été dépensés les $25,4 millions inscrits en 
1980 au budget du Centre d'information 
sur l'unité canadienne, un organisme du 
gouvernement fédéral ayant le mandat de 
faire la promotion de l'unité canadienne 
et de combattre le « oui » lors du référen­
dum québécois du 10 mai 1980. 

M. Godin a adressé sa demande au 
Conseil privé, de qui relevait le Centre 
d'information. 

Le 7 novembre 1986. la porte-parole du 
Conseil privé. Mme Thelma Nicholson, in­
formait M. Godin que le Centre d'infor­
mation avait été démantelé en 1984 et que 
les documents qui y étaient détenus 
avaient été transférés aux Archives natio­
nales qui en assurent la gestion. 

En décembre 1986. c'est le porte-parole 
des Archives. M. lames Whalen. qui infor­
me le député Godin que ces documents re­
lèvent du ministère de la justice et qu'il 

faut s'adresser la pour obtenir les rensei­
gnements requis. 

Le député de Mercier s'adresse donc au 
ministère fédéral de la lustice pour obte­
nir ces documents. 

Le 12 janvier 1987, le responsable des 
documents du ministère, M. |ean-Paul 
Lordon, réclame du député le dépôt de $5, 
une somme prévue par la loi pour avoir 
accès à ces documents publics. Le depute 
transmet aussitôt un chèque au montant 
reclamé. 

Mais dans une subite volte-face en date 
du b février 1987, M. Lordon informe le 
député que les documents ont été détruits 
le premier avril 1986. 

Les documents « ont été transférés aux 
Archives publiques du Canada dont la po­
litique générale quant à la période de re­
tention des documents est d'une durée de 
six ans », écrit M. Lordon. 

Ce dernier invite le député à porter 
plainte auprès du Commissaire a l'infor­

mation s'il est insatisfait de celle réponse. 
Il transmet également a M. Godin un 

document unilingue anglais des Archives 
du Canada qui confirme la destruction, en 
date du premier avril 1986, de ces docu­
ments qui sont appelés « Financial records 
pertaining to batch controls, contracts, 
commitments and statements ». 

Dépenses 
Le députe de Mercier a explique a la 

Presse Canadienne qu'il tenait a savoir 
comment le gouvernement federal avait 
pu dépenser $25.4 millions en « propagan­
de » lors de la campagne référendaire. 

Ces montants ont été dépensés en « con­
travention » a la loi sur le financement des 
campagnes électorales et référendaires 
qui. au Quebec, limite le montant des dé­
penses a caractère electoral et Stipule que 
seul l'agent officiel d'un des camps en pré­
sence peut autoriser des dépenses en pério­
de électorale ou référendaire. 

L'Ontario 
ouvre une 
représentation 

Québec 
GILBERT BRUNEI 
iff! hurt mi ill' I il l'rcwi-

OUI III ( 

S eize ans après l'ouverture 
du Bureau du Quebec a 

Toronto, l 'Ontario se met a 
l'heure de la réciprocité : il ou­
vre aujourd'hui, a Quebec, sa 
premiere representation séden­
taire dans une province cana­
dienne. 

Un évei l t a r d i f ? « Mais 
non ». répond en entrevue a 
LA PRESSE le représentant de 
l'Ontario auprès du Quebec et 
du gouvernement federal. M. 
Don Stephenson. Sous-minis­
tre aux Affaire^ intergouveme­
mentales de 1977 a 1984. il est 
depuis 1985 « ambassadeur » 
itinerant de son gouvernement 
au Quebec. 

Constamment « dans les vali­
ses et les hôtels ». M. Stephen­
son partage son temps a peu 
près également entre Toronto, 
Ottawa. Quebec et Montreal. 
Les relations intergouveme­
mentales occupent le premier 
rang dans cet emploi du temps 
charge, mais sa mission n'a 
presque pas de limites : rela­
tions commerciales, échanges 
culturels, colloques en educa­

t ion, promotion touristique, 
rien n'est exclu. 

C'est dans ce contex te 
qu'intervient la decision onta-
rienne d'ouvrir un Bureau dans 
la Vieille-Capitale : voir un peu 
à tous ces aspects des échanges 
interprovinciaux, tout en se 
rapprochant des gens. Québé­
cois qui vont travailler en On­
tario — comme ceux qu'Impé­
rial Tobacco déménage de Que-
bec a Guelph — ou touristes 
ontariensqui débarquent ici. 

Puisque M. Stephenson con­
tinue d'etre partout a la fois, la 
permanence au Bureau du 
Vieux-Québec est assurée par 
une conseillère. Mme leanetie 
Kelly. 

Originaire du sud de l'Onta­
rio, elle a etc recrutée a Que-
bec, ou elle était animatrice a 
la radio anglaise de Radio-Ca­
nada. « le connais bien cette 
ville, assure-t-ellc. pour y avoir 
notamment été guide touristi­
que ». 

Le drapeau de l'Ontario flot­
te donc à l'entrée du Vieux-
Québec, tout près des fortifica­
tions, a deux pas de l'Office 
municipal du tourisme, non 
loin de la Colline parlementai­
re. 

Signe des temps : le Bureau 
de l'Ontario loge dans la mai-

L'Ontario a choisi cet edifice, dans le Vieux-Quebec, pour 
installer sa representation. 

s o n qui abritait, jusqu'à tout ré­
cemment, le bureau regional 
de la privatisée Quebecair. 

Pour une collaboration 
M. Stephenson a etc « ires 

impressionne » par la visite ré­
cente du nouveau maire de 
Montreal. M. lean Dore, a To­
ron to . « Comme l'a d i t M. 
Dore, le Quebec et l'Ontario 
ont tout intérêt a travailler en­
semble dans plusieurs dossiers, 
par-delà la concurrence norma­
le entre les deux provinces 
quand vient le temps d'attirer 
îles investissements ». 

A titre d'exemple, il men­
tionne que les deux gouverne­
ments travaillent à un projet 
conjoint de promotion touristi­
que : « Auprès des laponais ou 
des Européens, nous voulons 
faire valoir l'intérêt de vacan­
ces île Gaspe a Windsor ». 

Les échanges commerciaux, 
ent re les deux p rov inces , 
avaient ralenti ces dernières 
années. D'un commun accord, 
les premiers ministres Peterson 
et Bourassa ont décidé de tout 
mettre en oeuvre pour stopper 
ce déclin. 

A ce sujet, M. Stephenson 
souligne que le Bureau du Que-
bec à Toronto a toujours mis 
l'accent, depuis 1971, sur les re­
lations commerciales. Il évoque 
de son côté l'hypothèse de l'ou­
verture prochaine d'une mis­
sion commerciale de l'Ontario 
à Montréal. 

M. Don Stephenson est le 
représentant de l'Ontario à 
Quebec. Mme Jeanette Kelley 
(en médaillon) assure la 
permanence au bureau du 
Vieux-Ouébec. 

PHOTOS LA PRESSE 

Au plan institutionnel, les 
deux provinces du centre cana­
dien entretiennent depuis des 
années d'étroites relations. Au­
jourd'hui encore, la Commis­
sion permanente Ontario-Que­
bec se reunit dans la Vieille-Ca­
pitale. De chaque côte de la 
table, six sous-ministres abor­
dent à peu près tous les sujets 
de competence commune : 
education, affaires culturelles, 
commerciales, sociales, muni­
cipales, etc. 

Longtemps refraclaire a la 
culture majoritaire ici et mi­
noritaire chez elle. l'Ontario 
« nouveau » s'ouvre aux fran­
cophones. « N'oublions pas que 
la nouvelle Loi sur les services 
en français a été adoptee a l'u­
nanimité a Queen's Park ». 
rappelle M. Stephenson. 

Il reste bien des « poches de 
resistance locales, dans le do­
maine de l'enseignement par 
exemple », mais le gouverne­
ment de la premiere province 
du Canada évolue rapidement. 
L'Ontario a maintenant un bu­
reau à Paris, « 100 ans après ce­
lui de Londres ». Et le voilà ins­
tallé à Québec. 

« Ce que nous faisons ici, a-
joute Mme Kelly, touche les ci­
toyens de près : renseigne­
ments sur les contrats, les im­
pôts, l'assurance-maladie, tout 
ce qui préoccupe les gens ». 

Quand le Bureau de l'Onta­
rio n a pas la réponse, il donne 
un numéro où la personne en 
quête de renseignements pour­
ra appeler, sans frais, à Toron­
to. « La collaboration, dans les 
deux sens, existait déjà au ni­
veau de la bureaucratie, termi­
ne M. Stephenson. Elle devient 
maintenant accessible u la po­
pulation, directement ». 

Le fonds 
Laprade 
relancé 
CILLES GAUTHIER 

</» bureau de l a Presse 

OTTAWA 

ne somme de $55 millions, 
puisée dans le fonds Lapra­

de. sera dépensée dans la region 
Mauricie-Bois-I rancs pour des 
projets de fabrication relies a l'in­
dustrie aérospatiale. 

C'est ce qu 'a declare hier Mi­
chel Guitard, porte-parole du mi­
nistre de l'Expansion industrielle 
régionale. Michel Côté 

Le depute liberal de Trois-Ri-
\icres. Gilles Grondin, est toute­
fois sceptique. « le ne peux évi­
demment pas refuser, dit-i l. que 
cette somme soit dépensée dans 
la region, mais je me demande s'il 
ne s'iigit pas d'un ponction pour 
le programme spatial canadien 
dans son ensemble ». 

C'est un sous-ministre adjoint 
du MEIR. Cliff Mackay. qui avait 
lance les libéraux sur la piste le 
18 mars dernier quand il décla­
rait que le cabinet federal avait 
decide de prélever une somme de 
$40 millions dans deux fonds de 
développement régionaux au 
Quebec et d'affecter ce montant 
au financement du programme 
spatial. 

Une somme de $55 millions de­
vait provenir du fonds Laprade et 
$5 millions du fonds Saint-Lau-
rent-Caspésie, ajoutait-il alors 
qu'il comparaissait devant le co­
mité permanent de la Recherche, 
de la Science et de la Technolo­
gie, qui étudie depuis un mois le 
programme spatial canadien. 

L'argent serait-il dépense dans 
ces regions? Le sous-ministre dit 
qu'on ne savait pas encore si les 
fonds seraient spécifiquement af­
fectes a des projets mis sur pieds 
dans le secteur Mauricie-Bois-
I rancs ou s'ils serviraient au fi­
nancement du programme spatial 
dans son ensemble. 

Interroges en Chambre par M. 
Grondin le 25 mars dernier, M. 
Cote et le president du Conseil du 
trésor. Robert De Cotret. qui est 
le ministre responsable du fonds 
Laprade. ont af f i rme que les 
$87.5 mil l ions restant dans le 
fonds seraient entièrement inves 
tis pour la creation d'emplois per­
manents dans la region. M. De 
Cotret ajoutait que la somme se­
rait dépensée dans des secteurs 
identifies par les agents économi­
ques de la region et les deputes lo­
caux. 

Crée en 1978 en guise de com­
pensation pour l'arrêt des travaux 
de construction de l'usine d'eau 
lourde Laprade, dote d ' u n e 
somme de $200 millions, le fonds 
devait principalement servira des 
investissements dans le secteur 
énergétique et de haute technolo­
gie. 

Apres de longues querelles en­
tre Quebec et Ottawa au sujet de 
la responsabilité et de l'utilisa­
t ion des sommes, l ' initiative fut 
finalement laissée aux deputes li­
béraux fédéraux de l'époque. Une 
grande partie de l'argent dépen­
sée, généralement au p r o f i l 
d'amis du regime, servit à des 
équi pe men ts récréatifs, 

Maintenant rendus a mi-man­
dat, les conservateurs s'apprêtent 
a relancer le fonds Laprade. 

Libérez-vous ! La SNF offre tous les services financiers. Faites appel à nos conseillers 
pour planifier votre avenir. Profitez-en pour vous libérer l'esprit. 

Confiez-nous votre avenir SOCIÉTÉ NATIONALE DE FIDUCIE 
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Les petits pas 
O n avait prévu un Sommet sans histoire et une rencontre 

décevante. En réalité, sans offrir de résultats spectacu­
laires, le bilan de cette brève visite du président Reagan 

n'est cependant pas négatif. 

On y décelé, en effet, sinon des progrès tangibles, du moins 
les indices d'une volonté présidentielle de faire avancer les 
trois grands dossiers qui ont domine les entretiens prives et 
les discours publics: le libre-échange, les pluies acides et la sou­
veraineté canadienne dans l'Arctique. 

Mais, helas, il faut accueillir avec reserve aujourd'hui les meil­
leures intentions et les plus beaux engagements du chef de la 
Maison-Blanche Les tribulations des derniers mois ont diminue 
son autorite et entame son pouvoir. 

Aussi, quand il s'engage solennellement a mettre en oeuvre 
les ressources de son Administration pour faire aboutir les né­
gociations sur le libre-échange d'ici la fin de l'année, le prési­
dent Reagan est indiscutablement sincère. Mais il ne peut ga­
rantir la réussite de son action auprès d'un Congres et d'un 
establishment industriel qui lui résistent. 

Le vibrant plaidoyer qu'il prononçait hier aux Communes en 
faveur de la libre circulation des biens entre les deux pays qui 
pourront, une fois l'accord signe, servir d'exemple à toutes les 
puissances commerciales, c'est aux milieux d'affaires, aux lé­
gislateurs et aux lobbies de son pays que le président doit sur­
tout l'adresser. Certes, il ne s'est pas privé de le faire dans le 
passe. Mais sera-t-il écoute encore jusqu'à la fin de son règne? 

La question des pluies acides, a laquelle M. Reagan n'avait 
lusqu ici attache qu'une importance symbolique et limitée, a 
pris a ses yeux au cours de cette journée a Ottawa un relief 
inespéré. Il faut croire que M. Mulroney a su y mettre l'insistan­
ce nécessaire et rappeler a son invite que ce problème de pollu­
tion, largement cause par les hautes cheminées américaines, 
préoccupe vivement l'opinion canadienne. 

D ou cette petite phrase, ajoutée a son discours officiel, et 
par laquelle il annonce que les États-Unis consentent a exami­
ner la proposition que lui a faite le Premier ministre en faveur 
d un accord bilateral sur les pluies acides, sur le modèle des 
ententes intervenues dans le passé entre Ottawa et Washing­
ton pour combattre la pollution des Grands Lacs. 

C est un petit pas, mais il est significatif et pourrait même 
revêtir un caractère historique si la proposition canadienne 
était agréée a Washington. Il faudra toutefois qu'Ottawa re­
vienne a la charge et exerce de nouvelles pressions. 

Enfin, et c est une premiere, le president a évoque dans son 
discours au Parlement le problème de la souveraineté cana­
dienne dans les eaux de l'Arctique. Il se dit résolu a rechercher 
plus activement avec M. Mulroney une solution respectueuse 
du territoire canadien et de la sécurité commune des deux 
pays. 

M. Joe Clark a exprime modestement la satisfaction que lui 
causent les declarations du president américain sur les pluies 
acjdes et la souveraineté. Ce ne sont peut-être que des pro­
messes sans lendemain venant d'un président sans avenir poli­
tique. Mais il est au moins permis d'entretenir à present l'es­
poir de progrès reels dans ces dossiers vitaux pour l'avenir de 
deux pays condamnes a s'entendre. 

Michel ROY 

Prague: léger 
refroidissement 
M Mikhail Gorbatchev, premier secretaire du Parti 

communiste de l'Union soviétique, devait commen-
• cer hier une visite en Tchécoslovaquie; il en a ete 

empêche par un «léger refroidissement» et le voyage a ete 
repousse a la semaine prochaine. Il s'agit d'un simple rhume ou, 
peut être, d'un léger desaccord entre M. Gorbatchev et le Parti 
communiste tchécoslovaque. 

M. Gorbatchev aurait eu lintention de rencontrer M. Alexan­
dre Dubcek, l'artisan du «printemps de Prague- d'il y a 19 ans, 
qui jouit d'une retraite anticipée à Bratislava. M. Gorbatchev 
caresse des idées politiques proches de celles qui ont valu a M. 
Dubcek une fin de carrière politique imprévue. M. Dubcek pour­
rait mieux que quiconque indiquer a M. Gorbatchev les dangers 
qui guettent ceux qui poursuivent le «socialisme a visage hu­
main». 

Un des dangers que court M. Gorbatchev est de raviver le 
nationalisme des pays de l'Europe de l'Est, s'il s'engage trop 
rapidement dans une liberalisation économique ou politique. 
Ces pays ne supportent pas toujours de gaieté de coeur l'ali­
gnement de la politique du gouvernement et du parti commu­
niste sur la ligne de Moscou. Tout vacillement dans la doctrine 
moscovite donne espoir a ceux qui voudraient voir leur pays 
s affirmer de façon plus indépendante. M. Dubcek avait cher­
che a maintenir ces aspirations dans un cadre marxiste-léninis­
te. Il n'a pas réussi a en convaincre le Kremlin, qui se souvenait 
peut-être avec horreur de la rupture abrupte qu'lmre Nagy 
avait provoquée douze ans auparavant entre la Hongrie et 
l'Union soviétique. 

Les tiraillements du nationalisme dans le monde communiste 
n est pas seulement une menace extérieure pour l'Union sovié­
tique. Plusieurs peuples de l'URSS s'estiment trop soumis aux 
Russes et cherchent à affirmer leur identité nationale. M. Gor­
batchev n'a aucune intention de voir le «patriotisme soviéti­
que* céder le pas devant une remontée du «nationalisme 
bourgeois-. La nomination d'un Russe à la tète du Parti com­
muniste kazakh il y a quelques mois signifiait très clairement 
que l'autonomie nationale doit respecter des limites très stric­
tes en Union soviétique. 

Les partis communistes de l'Europe de l'Est sont conscients 
de ces limites. Ils ne peuvent contempler la volonté de réforme 
de M. Gorbatchev qu'avec inquiétude. Certains pays, la Hongie 
notamment, ont anticipé les réformes que M. Gorbatchev pro­
met. Ils ne l'ont pas crié sur les toits mais ils ont libéralisé leurs 
systèmes économiques; ils n'ont pas renoncé à la dictature du 
prolétariat mais ils admettent un timide débat politique. 

Les gouvernements de Prague, Varsovie, Berlin et Budapest 
souhaitent sans doute une libéralisation à Moscou. Ils doivent 
toutefois être encore plus prudents que M. Gorbatchev car ils 
se souviennent du sort de M. Dubcek et de la rapidité avec 
laquelle Moscou peut intervenir pour défendre ses intérêts 
idéologiques et stratégiques. 

Frederic wACNIERE 

DROITS RESERVES 

T R I B U N E L I B R E 

Vivre avec 
le SIDA 
• Toute l'information se réfé­
rant au SIDA fait abondam­
ment état de l'impuissance de 
la médecine et des médecins, et 
deplore la lenteur de la recher­
che scientifique touchant celle 
maladie. Par ailleurs, on parle 
beaucoup de prevention, 
d ' é d u c a t i o n cl on cile des 
exemples à faire peur. 

Mais qui sont les malades du 
SIDA? Combien soni-ils? Com­
ment se débrouillent-ils, ici à 
Montreal? Quelqu'un le sait-
il? 

Personnellement atteint du 
SIDA, et statistiquement con­
damne â mort a court terme, 
j'ai du apprendre à ne pas trop 
compter sur les médecins pour 
administrer la science médica­
le dont j'ai un urgent besoin. 
Les médecins sont trop imbus 
de préjuges scientifiques pour 
faire une place a l'opinion de 
leurs malades et aux efforts 
d'autoguerison. Les médecins 
ne se fient qu'aux laboratoires 
pharmaceutiques en mal de dé­
couvrir et de «vendre» au plus 
vile un médicament miracle. 
En attendant, il nous faut go­
ber toutes les pilules pour trai­
ler tous les complexes d'im­
puissance. Il nous faut accepter 
d'etre des cobayes. 

Puisque que je ne peux 
compter à 100T sur la médeci­
ne, même si elle m'aide à survi­
vre, j'ai appris à me débroui l ler 
moi -même avec l'aide de mes 
amis et de mes amies. Grâce à 
une approche douce et à la sim­
ple logique naturelle, je vis 
bien, je travaille et j'ai confian­
ce de m'en sortir. Dommage 
que toutes les organisations 
d'aide aux personnes atteintes 
du SIDA soient tellement dis­
traites par leur propre survie 
ou servent tant à la promotion 
de toutes sortes d' intérêts qui 
n'ont rien à voir avec la mala­
die. Dommage surtout que les 
malades du SIDA, isolés cha­
cun dans leur coin de cette jun­

gle, déjà occupes au combat de 
leur vie. ne puissent mieux 
s'entraider et participer a la 
collecte de données sur la qua­
l i té de vie qui pourrait leur fai­
re découvr i r des solutions sim­
ples pour survivre au SIDA ou 
pour vivre avec le SIDA. 

Pourquoi les propres mala­
des du SIDA ne seraient-ils pas 
au coeur de la recherche sur le 
SIDA? Savoir où sont ces ma­
lades et comment ils s'y pren­
nent pour survivre, voi là qui 
devrait i n té resse r les vrais 
scientifiques. 

C.R. 
Montréal 

Une décision 
décevante 
U leudi. 19 mars 1987. le CRTC 
accordait à une radio anglo­
phone (universi té McGill) la 
frequence 90,3 FM au dét r i ­
ment de CIBL (104.5 FM), la ra­
dio communautaire de l'est de 
Mon t réa l . André Bureau (pré­
sident du CRTC) n'a fourni au­
cune explication quant à sa dé­
cision. 

CIBL. seule station FM à dif­
fuser 65% de musique franco­
phone, en plus de faire la pro­
motion d'artistes locaux, sans 
défavor iser d'autres courants 
musicaux des plus variés, est 
l i t téra lement tombée à la ren­
verse en recevant pareille ré­
ponse. D'autant plus que 
McGill a promis que 9 heures 
'scm. de programmation se­
ront en français. Et dire qu'on 
se plaint que l'industrie franco­
phone au Québec se meurt ! En 
plus, le maigre étang publici­
taire de CIBL (16 watts) sera 
joyeusement asséché par le 
5700 watts de puissance émet-
trice octroyée à McGill. 

Finalement, le refus du 
CRTC de permettre a CIBL 
d'augmenter sa puissance crée 
un énorme sentiment de frus­
tration pour un projet qui a 
pris trois ans de travail ardu et 
plusieurs milliers de $ en étu­
des de marché (la situation fi­

nancière de la station n'était 
déjà pas rose d'avance). |e me 
demande si c'est la mort de la 
radio communautaire franco­
phone m o n t r é a l a i s e que le 
CRTC recherche? 

Marc AZAR 
Mont réa l 

Manoeuvre de 
diversion ? 
Monsieur |ean-Charles Chebat 
• Vous devriez savoir que 
l'Iran n'est pas un pays arabe. 
Et pourtant, c'est ce pays que 
vous placez en tête de lisle des 
Etats « a r a b e s » , coupables, 
d'après vous, d'entretenir de 
honteux échanges commer­
ciaux avec l'Afrique du Sud. 

A ce que je sache, les pays 
arabes (qui sont d'ailleurs loin 
de constituer un bloc homogè­
ne, comme vous le laissez croi­
re dans votre lettre), n'ont ja­
mais ete cons idé rés comme 
faisant partie du monde occi­
dental) encore moins du club 
select des pays industr ial isés. 

|e me demande donc si voire 
lettre n'est pas. en fait, une ma­
noeuvre de diversion pour re­
léguer au second plan des liens 
autrement plus intimes qui 
existent entre l'Afrique du 
Sud... et Israel, ennemi jure des 
Arabes (et vice-versa). Il est de 
notoriété publique que les rap­
ports entre ces deux pays ont 
largement dépassé le slade des 
échanges commerciaux, pour 
parvenir à celui de la coopéra­
tion technique et militaire 
(voir, à ce sujet, l'information 
parue en page E 1 de La Presse 
du même jour!). Vous dites que 
«l 'argent n'a pas d 'odeur» , et 
je suis en t i è remen t d'accord 
avec vous. À preuve, le Canada 
et les Etats-Unis n'ont pas de 
scrupules à vendre des milliers 
de tonnes de céréales, chaque 
année, a l 'Union sov ié t ique , 
pays qui pratique l'apartheid à 
sa façon (la m ino r i t é du parti 
— moins de 15 p. cent de la po­
pulation — et les autres). Pour­
tant, le Canada, tout comme 

S.V.P. 
• Les lettres destinées a cette 
rubrique doivent inclure signa­
ture, nom complet, adresse et 
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ne s'engage pas a toutes les pu­
blier et se reserve le droit de les 
abréger. Les adresser comme 
suit: Tribune libre, La Presse, 7, 
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les Etals-Unis, n'a jamais adop­
te de politique «co l labo» avec 
l'URSS, alors q u ' I s r a ë l , lui. 
semble avoir al lègrement fran­
chi ce Rubicon, dans le cas de 
l'Afrique du Sud. 

Voyez-vous, Monsieur Che­
bat. avant de crier haro sur le 
baudet, il y a lieu de se poser 
des questions, de faire la pari 
des clioses et de placer les chif­
fres provenant d'obscures sta­
tistiques dans une juste pers­
pective, tenant compte des 
réalités complexes du monde 
dans lequel nous vivons. 

Haig MERJANIAN 
Saint-Luurcnt. Qc 

Des fleurs aux 
économistes 
M. Alain Dubuc 
• Il y a longtemps que je veux 
vous fél ic i ter de vos excellents 
articles dans La Presse et de 
vos discussions à la tele. Un 
homme naï f et incompetent 
comme moi en matière de fi­
nance el d 'économie a enfin 
l'impression d'y comprendre 
quelque chose grâce a vous (ci 
a voire collègue. Picher). 

l'ai soigneusement découpe 
vos articles sur la Baie lames, y 
compris celui de ce matin. Per­
sonne n'a encore aussi lucide­
ment explique cette grande en­
treprise. 

Pierre PANSEREAU 
Professeur d'écologie 

Universi té du Québec 

R É P L I Q U E 

Démocratie en URSS 

À Guy Cormier 

• Dans son article «Le forum de Mos­
cou» , publie le 17 février, Guy Cormier, 
en raisonnant sur la démocrat isat ion de 
la société soviét ique, n'a ci té en qual i té 
d'exemple que le retour d'Andrei Sak ha­
rm a Moscou et la l ibéra t ion des dissi­
dents. 

Il esl dommage que monsieur Cormier 
n'ait vu l'essence de la réorganisat ion en 
cours dans la société soviétique que dans 
ces faits qui tiennent une place minime 
dans les processus révolut ionnaires qui 
s'opèrent actuellement en URSS. 

Nous entendons par réorganisat ion les 
changements qui doivent se produire 
dans la société soviét ique après l'adop­
tion, par exemple, de la loi sur les entre­
prises dont le projet a clé publ ié, il y a 
quelques jours, dans la presse de Moscou. 
Ainsi, en vertu de cette loi, tous les postes 
administratifs dans les entreprises sovié­
tiques, à commencer par le cont remaî t re 
el le chef d'équipe jusqu'au directeur, se­

ront désormais occupes par des personnes 
élues par les ouvriers et les employés et 
non par celles qui sont nommées d'en 
haut, le doute fort que monsieur Cormier 
puisse citer au moins un seul cas o ù les 
ouvriers de compagnies comme « F o r d » 
ou «She l l» , au Canada, ont é lu eux-mê­
mes leur directeur. 

Nous entendons par réorganisat ion la 
démocrat isat ion de la société soviét ique, 
la modification du mode d'é lect ion des 
organes du parti, le perfectionnement de 
noire système électoral , une vaste initia­
tion de l'opinion publique à l'administra­
tion de notre société. 

Ces processus sont t rès complexes. 
Nous les considérons comme un nouveau 
pas dans le développement de notre dé­
mocratie, un pas qui nous rapprochera, 
sans conteste, de la société communiste, 
l'ai bien dit communiste, car il ne faut 
pas chercher dans nos actes, comme le 
fait monsieur Cormier, la renonciation 
au communisme. 

Il est regrettable qu'en s ' inquiétant du 
sort d'un dissident ou d'un autre, il n'ait 
pas remarqué les changements profonds 
qui s'opèrent dans la société soviét ique. 

Parlons maintenant du discours pro­
noncé par Mikhail Gorbatchev au forum 
«Pour un monde sans armes nucléaires, 
pour la survie de l 'humani té» , qui s'est 
tenu à la mi- févr ier à Moscou, l'ai partici­
pé, en qual i té de journaliste, à cette ren­
contre. A mon avis, l'important est que le 
dirigeant, soviét ique ait soul igné le fait 
que les Etats aussi bien capitalistes que 
socialistes seront anéantis si la course aux 
armements n'est pas refrénée dans l'im­
médiat , si l'Est et l'Ouest n'engagent pas 
un dialogue constructif et ne renoncent 
pas a la guerre en tant que continuation 
de leur politique. )e suis d'accord avec des 
participants au forum qui estiment 
qu'uprès une catastrophe tnermonucléai -
rc, même les idéologues les plus compé­
tents ne seraient pas en mesure de di f fé­
rencier les cendres du socialisme de celles 
du capitalisme. 

Veuillez agréer, monsieur, l'expression 
de mon respect dist ingué. 

Ludmila ENUTINA 

journaliste 
Agence de presse Novosti, Moscou 
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Marcel Adam 

L inexpérience n est pas une excuse 
^ % n ne prête qu'aux riches. 

Ce vieil adage se vérifie 
chaque jour et pas seulement dans 
le domaine des affaires. 

Par exemple on prête facilement 
de la compétence à la personne qui 
est riche d'expérience, difficile­
ment à celle qui n'en a pas. 

Ce qui est vrai des individus l'est 
aussi des partis politiques. 

Dans une entrevue qu'il accor­
dait la semaine dernière au quoti­
dien Le Devoir, le secrétaire d'Etat 
aux Affaires extérieures. M. |oe 
Uark. a dit des choses intéressan­
tes a ce sujet. Interrogé sur les scan­
dales qui ont éclaboussé le gouver­
nement conservateur et affecté 
gravement sa crédibilité, le minis­
tre explique: 

«Quand quelque chose arrive, 
scandale, allégation, ou même er­
reur de la part d'un ministre, on se 
dit ah. ah. ils ne sont pas capables 
de gouverner.» Les gens n'étant pas 
habitués à un gouvernement con­
servateur, les Canadiens le jugent 
«d'après ses erreurs et non pas 
d'après ses réal isat ions». C'est 
pourquoi l'impact des accusations 
est «grave». 

«lecrois, ajoute M. Clark, que les 
gouvernements traditionnellement 

au pouvoir sont mieux places pour 
résister aux doutes que de tels scan­
dales peuvent apporter.» 

Pour lui, le problème est que 
«nous devons développer notre ré­
putation en tant que gouverne­
ment»; mais il constate que depuis 
qu'il est député il n'a jamais été 
aussi facile qu'aujourd'hui de lan­
cer des accusations gratuites au 
Parlement. 

L' inexpérience d'un nouveau 
gouvernement ne l 'excuse pas 
longtemps de ses erreurs ou défail­
lances. Très tôt après son élection, 
il est jugé sans indulgence, plus sé­
vèrement même que le serait pour 
les mêmes manquements un parti 
gouvernemental rompu à l'exerci­
ce du pouvoir. 

On retient contre un gouverne­
ment inexpérimenté tous les rata­
ges, même les plus insignifiants, de 
sa période de rodage, contraire­
ment au gouvernement expérimen­
te qui est non seulement habile à 
éviter les erreurs, mais se tire sou­
vent bien de celles qu'il commet, à 
cause de la présomption de compé­
tence dont il jouit. 

Un parti, qui n'a jamais exercé le 
pouvoir et qui en a été éloigné pen­
dant longtemps, commettra inévi­

tablement beaucoup d'erreurs qui 
éclipseront ses accomplissements. 
Si bien qu'il risque de ne plus avoir 
la confiance des électeurs lorsqu'il 
aura terminé son apprentissage. 

C'est le cas du gouvernement 
conservateur qui a été dans l'oppo­
sition les trois quarts du temps, de­
puis le début du siècle, et qui 
n'avait pas été au pouvoir durant 
une vingtaine d'années lorsqu'il y 
est retourné en I984. 

Mais ce gouvernement n'est pas 
seulement gaffeur, il montre déjà 
des signes de corruption. Faut-il en 
tenir responsable aussi son inexpé­
rience? 

|e crois en effet qu'il y a un rap­
port de cause à effet. 

L'opposition purifie le parti qui 
a été longtemps au pouvoir; mais 
elle engendre plus de vices que de 
vertus politiques chez le parti qui y 
passe beaucoup plus de temps 
qu'au pouvoir. 

Le parti éloigne du pouvoir trop 
longtemps perd de son attrait: il re­
tient et attire surtout les personnes 
qui attendent plus de la politique 
qu'elles ne peuvent y apporter. 
Une fois revenu au pouvoir, il de­
vra donc durant son premier man­
dat gouverner avec une équipe à la 

fois inexpérimentée et de piètre ca­
libre, sujette non seulement à accu­
muler les erreurs de parcours mais 
à défaillir prématurément devant 
les attraits du fruit défendu. 

Un parti trop longtemps dans 
l'opposition ne peut, une fois re­
venu au pouvoir, se refaire complè­
tement au cours de son premier 
mandat. Il pourra réapprendre à 
gouverner au cours d'un premier 
terme. Mais ce n'est qu'au second 
qu'il pourra recruter des citoyens 
de qualité qui revivifieront son to­
nus moral et intellectuel. 

C'est en exerçant périodique­
ment le pouvoir et pendant une pé­
riode de temps convenable qu'un 
parti se renouvelle, et qu'il demeu­
re une alternative gouvernementa­
le crédible une fois retourné dans 
l'opposition. 

Pour faire mentir mon argument 
certains évoqueront le cas du NPD 
federal qui a toujours été dans 
l'opposition et qui, pourtant, ne s'y 
est pas décomposé comme le Parti 
conservateur. Il s'agit d'un cas par­
ticulier. N'étant pas un parti gou­
vernemental, il attire moins des 
militants que des apôtres aspirant 
moins à exercer le pouvoir qu'à 
prêcher la bonne parole et être le 
levain dans la pâte. 

Pierre Vennat 

Une nouvelle politique d'environnement 
L a lutte à la pollution concerne 

tout le monde et ne doit plus 
se faire en vase clos. 

C'est en s'inspirant d'une telle 
philosophie que le ministre de 
l'Environnement du Québec. M. 
Clifford Lincoln, s'apprête à ren­
dre publique, d'ici peu, sa nouvelle 
politique. Déjà, l'on sait qu'il s'agi­
ra d'une pol i t ique intégrée et 
qu'elle impliquera d'autres minis­
tères. 

L'été dernier, M. Lincoln avait 
deja dévoilé ses couleurs. S'adres-
sant aux participants de l'assem­
blée générale du Bureau interna­
tional de la récupération (BIR), le 
ministre avait affirmé qu'il est es­
sentiel, si l'on veut lutter efficace­
ment contre les multiples formes 
actuelles de pollution, «d'intégrer 
l 'environnement dès le départ 
dans tout projet de développement 
économique ou autre». 

Il est évident, en effet, que dans 
ce d o m a i n e c o m m e dans tant 
d'autres, il en coûterait moins cher 
de prévenir que de corriger. Le pré­
décesseur péquistc de M. Lincoln. 
M. Alcide Ouellet. l'avait d'ailleurs 
senti en décidant, dés le printemps 
1984. de mettre fin au role de 
«pompier» de son ministre. 

Le ministère de l 'Environne­
ment est né très rapidement, en 
novembre I979, du regroupement 
de certains organismes qui se trou­
vaient dissémines entre divers mi­
nistères. Compte tenu du retard du 
Quebec en ce domaine, il se lança 
dans un programme coûteux d'as­
sainissement des eaux. En période 
de crise économique, ce program­
me fut même présenté comme la 
réponse gouvernementale à la de­
mande de création d'emploi. Les 
pequistes, à la fin de leur mandat, 
le présentaient même comme une 
«deuxième Baie lames» en termes 
d'emplois créés. 

M. Lincoln, quant a lui. préfère 
mettre l'accent sur l'implication 
des citoyens et de l'entreprise dans 
ce dossier. Dans la premiere entre­
vue qu'il accordait, peu après l'ar­
rivée au pouvoir des libéraux, il af­
firmait deja qu'il faut dorénavant 
faire évoluer les mentalités des 
gens pour que les mesures correc­
trices contre la pollution soient ef­
ficaces. 

C'est de celte philosophie qu'il 
s'est inspire pour élaborer la politi­
que qu'il présentera sous peu à 
l'Assemblée nationale. 

«C'est une politique qui sera ba­
sée sur la conservation d'abord, la 
restauration et la réparation en se­
cond lieu au lieu de l'inverse qui se 
produit aujourd'hui. Ce sera une 
politique de conservation qui tien­
dra compte de tous les interve­
nants dans le milieu», a promis le 
ministre vendredi, lors d'une inter­
vention à l'Assemblée nationale. 

Il reste à voir comment le minis­
tère s'y prendra pour intégrer le 
milieu, souvent disparate, de ceux 
qu'on appelle les «écoles» ou les 
«verts». Leur seule presence, d'ail­
leurs, ne sera pas suffisante. Il fau­
dra surtout prévoir, dans l'applica­
tion de la nouvelle politique, une 
implication de l'industrie et des 
municipalités. 

M. Lincoln a explique que le mi­
nistère de l'Environnement ne sera 
plus le principal intervenant et que 
les citoyens seront impliqués. «On 
va passer d'abord par les citoyens 
et les associations. On va passer 
par les groupements industriels 
parce qu'eux doivent faire l'envi­
ronnement avant le ministère.» 

A l'oeil, avant même de connaî­
tre les modalités du projet, l'idée 
du ministre Lincoln mérite d'être 

encouragée. L'heure ou tout le 
monde se déchargeait de ses res­
ponsabilités sur le gouvernement 
est terminée. Par ailleurs, la ten­
dance contraire où l'Etat se dépar­
tit de toutes ses responsabilités est 
tout aussi dangereuse. 

Une politique intégrée ou les 
groupements de citoyens et les 
groupements industriels concernés 
sont impliqués aux cotés du gou­
vernement semble une formule 
d'avenir. A tel point qu'il est à es­
pérer que d'autres ministères pro­
cèdent de la même façon. 

Il existe, dans le domaine de 
l'éducation, des affaires sociales et 
du développement économique, 
des groupes de citoyens et des orga­
nismes industriels qui se plaignent 
de l'influence trop grande des tech­
nocrates. El qui ne demanderaient 
pas mieux que d'être étroitement 
associes aux politiques gouverne­
mentales. 

Il importe néanmoins que l'Etat 
fasse preuve de leadership et garde-
son pouvoir de décision. Sous pré­
texte d'impliquer «tout le monde», 
il ne faudrait pas que l'on se ramas­
se avec autant de politiques qu'il y 
a d'intervenants. 

POINT DE VUE 

Les courses en «perte de vitesse» 
A N D R É DJtLUtlRB 
Médecin vétérinaire 
Université de Montréal 

R ien ne va plus pour les cour­
ses de chevaux dans la région 

de Montréal. La faute incombe à 
qui? Certainement pas aux éle­
veurs et propriétaires québécois 
qui multiplient les investissements 
depuis plusieurs années pour amé­
liorer la qualité des chevaux et la 
qualité du spectacle. 

La «perte de vitesse» de l'indus­
trie est imputable avant tout à l'ab­
sence de réels efforts de revitalisa­
tion de la part du principal promo­
teur: Blue Bonnets. Cet hippo­
drome représente à lui seul 80 p. 
cent des activités québécoises en 
matière de courses de chevaux. 
Campeau corporation, détenteur 

du permis d'opération et proprié­
taire du site du boulevard Decarie, 
realise des profits annuels, diffici­
les à chiffrer, mais supérieurs à 2 
millions de dollars. Cet argent ne 
retourne pas à l'activité course, 
mais va plutôt vers d'autres sec-
leurs économiques, d'où le malaise 
actuel. 

Un groupe de travail preside par 
monsieur Réal Mireault a présenté 
récemment, à monsieur Gerard D. 
Lévesquc. ministre des Finances du 
Quebec, un rapport sur l'état de 
cette industrie. 

Ce rapport a déjà fait l'objet de 
commentaire de chroniqueurs de 
courses; trop peu toutefois. Pour­
tant l'enjeu est important en terme 
d'emplois: 6000 au Québec dans 
l'état actuel. Et cela pourrait être 
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de beaucoup supérieur. L'Ontario 
en compte 35000. 

Le rapport Mireault préconise 
diverses solutions pour relancer 
celte industrie. Et l'Etat devra né­
cessairement s'impliquer selon les 
auteurs du texte. 

Mais si l'Etat a le devoir de s'im­
pliquer pour sauver tous ces em­
plois et redonner une nouvelle vi­
gueur à cet important secteur du 
loisir, il faut aussi que l'on donne 
l'occasion aux principaux interve­
nants, éleveurs, propriétaires, en­
traîneurs... de développer la dyna­
mique de l'industrie. 

Un Comité de liaison du trot et 
amble du Québec présidé par mon­
sieur Richard Lavigne propose la 
création de sociétés de courses a 
but non lucratif pour gérer l'en­
semble de l'industrie et mettre les 
hippodromes au service de celle-ci. 
La clé de la solution réside sans 
doute dans une approche de ce 
type. Elle existe déjà ailleurs, à 
Mcadowland aux États-Unis, et en 
France, où la vitalité de l'industrie 
des courses de chevaux est éton­
nante: 300 hippodromes. 400000 
emplois. Une structure de gestion 
de ce type est indispensable pour la 
relance du secteur. Cependant, elle 
n'est qu'à peine effleurée dans le 
rapport Mireault, qui préconise 
quant à lui la création d'une com­
mission des courses. Les deux ap­
proches ne sont pas exclusives; au 
contraire elles peuvent se complé­
ter. Encore faudra-t-il qu'il y ait 

I une volonté de concertation. 

Comme outil de modernisation, 
le rapport Mireault propose la 
création de téléthéâtres; les cour­
ses seraient rediffusées sur grand-
écran dans des endroits spéciale­
ment aménagés, sur le territoire de 
chaque hippodrome. Les membres 
du groupe insistent aussi sur la né­
cessité de relocaliser au plus vite le 
centre d'entrainement et d'héber­
gement des chevaux de Campeau 
corporation, boulevard Décaric. 
Cette action presse, car la valeur 
du site de Campeau est t e l l e , 
qu'elle devient incompatible avec 
l'activité courses de chevaux. L'an­
nexe « D » du rapport contient un 
magnifique plan de centre équestre 
qui serait de nature à stimuler l'in­
térêt du public pour les chevaux. 

Le Comité de liaison de l ' A T A Q 
propose une solution identique et 
avance deux sites propices à ac­
cueillir ce centre: le Boisé Héritage 
de Montréal est et le chemin du 
Tremblay à Longueuil. Cette sug­
gestion est suffisamment pertinen­
te pour que nos milieux politiques 
s'y arrêtent au plus tôt. Et celle-ci 
ne nuirait en rien aux autres ré­
gions du Québec. Au contraire, 
e l le agirait comme locomot ive 
pour donner une impulsion nou­
velle a tout ce secteur des courses 
de chevaux et des sports équestres 
dans son ensemble. 

Dans les semaines qui viennent, 
le ministre Lcvesque et les minis­
tres de l'Agriculture de Québec et 
d'Ottawa auront des décisions à 
prendre. Souhaitons qu'ils aient 
bien en tête une vision à long ter­
me et qu'il n'y ait pas trop d'inté­
rêts corporatifs qui entrent en jeu. 

Lysiane Gagnon 

Baby M.: 
un contrat 
sordide 

I l n'y a personne de bien sympathique parmi les 
personnages qui se sont arraché Baby M., celte 

petite fille engendrée pour le couple Stern par une 
mere porteuse, Mme Whitehead, qui, ayant changé 
d'idée après l'accouchement, s'était enfuie avec le 
bébé qu'elle avait convenu par contrat de vendre 
pour $10 000 à son pere naturel. 

Le juge Sorkow vient d'accorder la garde exclu­
sive de l'enfant a son pere, et depuis, la controverse 
fait rage. Parce qu'elle vient d'un milieu moins favo­
risé que les Stern et parce qu'elle est une femme, la 
mère naturelle recolle plusieurs appuis, notamment 
dans les milieux féministes qui plaident maintenant 
en faveur du droit inalienable de la mère biologi­
que... après avoir répète pendant deux décennies que 
le pere a autant de responsabilités parentales que la 
mere, et que l'instinct maternel est un mythe inven­
te pour aliéner les femmes! 

* * * 

Voici un homme qui veut un enfant. Normal. 
Pour des raisons qui ne regardent qu'elle, sa femme 
ne veut pas prendre le risque d'une grossesse, l'our­
lant, alors que les hôpitaux américains débordent 
d'enfants abandonnes (mais, voilà le hic, générale­
ment noirs ou mulâtres ) et que la planète est couver­
te d'orphelins qu'on peut adopter avec un peu de pa­
tience, monsieur Slern. lui. veut un enfant de son 
sang, pour perpétuer la lignée et se projeter dans 
l'éternité. Un enfant noir, latino, cambodgien? Im­
possible, dit M. Slern, qui a le racisme distingué, il 
ne se « reconnaîtrait » pas dans un enfant d'une au­
tre couleur. 

M. Slern préfère s'en faire faire un par n'im­
porte qui. l'appelle n'importe qui une femme qui ac­
cepte de se faire engrosser par un étranger, de porier 
pour lui un enfant pendant neuf mots ci de livrer 
son bébé sitôt l'accouchement termine. D'après moi. 
une femme qui fait cela est une folle, et tant mieux si 
elle a maintenant un enfant de moins a élever. Le 
pire, c'est que Mary Beth Whitehead avail signe ce 
contrai prévoyant la vente de son enfant après en 
avoir eu deux. Qu'on ne vienne pas dire qu'elle agis­
sait sans savoir, sans experience vécue de la materni­
té! 

L'argument de la pauvreté, constamment mis 
de l'avant par les supporteurs de Mme Whitehead, 
n'a. d'après moi, aucun fondement. Primo, elle n'est 
pas dans la misère; son mari, eboueur. gagne $30 000 
par année, ce qui n'est pas si mal et c'est seulement 
$13 000 de moins que M. Stem, qui est docteur en 
biochimie. ( Les adversaires des Slern font grand elai 
de leur revenu familial. Madame gagnant autant 
comme pédiatre... Mais dites donc, est-ce qu'on va 
maintenant se mettre a reprocher aux femmes 
d'avoir un metier et un salaire?). 

Deuxio, même si Mme Whitehead elait dans la 
misère, seule et sans le sou. le fait qu'elle signe un 
contrat pareil n'en ferait pas une personne mieux 
équilibrée. C'est comme la prostitution. Ce n'est pas 
la pauvreté qui pousse les femmes a se prostituer. Il y 
a toujours d'aulres facteurs: des agressions sexuelles 
dans l'enfance, une mauvaise image de soi-même, un 
besoin obsessionnel de séduire cl de dominer, ou 
une pulsion masochiste, ou l'esclavage de l'héroïne. 

Traiter Mme Whitehead en victime, exploitée 
a son insu par un Homme, et un Professionnel en 
plus, donc un Méchant, c'est avoir une vision bien 
manichéenne des choses, cl c'est surtout lui enlever, 
avec sa responsabilité personnelle, sa dignité. Les 
femmes ne sont pas des enfants, ni des pions, elles 
prennent, en general, leurs propres décisions... a 
plus forte raison les femmes pauvres, qui ont plus tic 
responsabilités sur les épaules que les poupées de 
luxe qui se laissent vivre dans la ouate. Celle-la n'a 
pas ete violée, ni forcée de signer ce contrat repu­
gnant. D'ailleurs, ce n'est pas dans la rue. par hasard, 
qu'on recrute les mères porteuses. Comment, sinon 
avec son accord longuement prémédite, son nom 
s'est-il retrouve sur la liste des poules pondeuses de 
l'avocat qui a servi d'intermédiaire? 

Elle en savait assez de la vie pour savoir ce 
qu'elle faisait, et si elle ne savait pas ce qu'elle fai­
sait, eh bien, au nom de quoi fallait-il donner, dans 
ce cas. préséance a la mere plutôt qu'au pere? D'au­
tant plus que tout compte fait, des deux parenls bio­
logiques, seul le père aura voulu celle enfant, du de-
but a la fin. Apres tout, le sentiment paternel existe 
lui aussi, et pour bien des hommes, l'idée de la sepa­
ration est intolerable, surtout si c'est pour laisser 
l'enfant dans une famille comme celle des White­
head, marquée par la violence N'oublions pas que 
l'époux Whitehead elait complice de l'opération. Ça 
donne une idée de l'homme. 

Que Mme Whitehead ait change d'idée après 
l'accouchement est triste pour elle, mais pas pour 
l'enfant. Dans toutes les causes de garde, un compor­
tement névrotique est l'une des raisons pour lesquel­
les un parent perd son enfant, et dans le cas d'une 
femme prèle a vendre l'enfant qu'elle aura porte du­
rant neuf mois, sans doute s'agil-il d'un déséquilibre 
très profond. 

De toute façon, je ne m'inquiète pas pour Mary 
Beth Whitehead, qui. à l'évidence, n'a pas délesté le 
feu des cameras ni l'attention dont elle a eie l'objet 
durant la durée du procès, cl je mettrais ma main au 
feu qu'on verra d'ici peu en librairie le récit de sa vie 
et /ou son nom au générique d'un film a sensation, 

Quant à la pauvre Baby M., elle se retrouvera 
probablement déboussolée pour la vie quand elle ap­
prendra le detail de sa naissance et relira les compte-
rendus du sordide procès qui s'est déroulé autour 
d'elle. Au moins, avec les Stern, elle aura de l'ins­
truction. C'est toujours ça de pris. 

* * * 

Faut-il interdire ce genre de contrat? le serais 
instinctivement portée à dire oui. simplement parce 
que je trouve ce traffic de la vie dégoûtant, et les 
gens qui s'y livrent, plutôt minables, particulière­
ment la mère porteuse, dont la participation, étalée 
sur neuf mois, est charnelle, intime, émotionnelle, 
infiniment plus poussée donc plus scandaleuse. (La 
participation de l'homme, après tout, se limite à dé­
verser son sperme dans un petit flacon.) 

Mais à quoi servirait l'interdiction ? S'il y a des 
femmes assez bizarres pour faire un bébe sur com­
mande, où est le drame, si le bebe est ensuite élevé 
par des gens qui l'aimeront ? Et n'y a-t-il pas toujours 
eu des contrats de celte nature, par lesquels une fem­
me loue son corps en tout ou en partie? La prostitu­
tion n'est pas autre chose, et que dire du rôle pour­
tant si « respectable » de la nourrice d'aman, qui 
vendait sa capacité d'allaiter en nouant avec un en­
fant de passage le premier lien nourricier? Vendre 
son utérus pour neuf mois, évidemment, c'est une 
entreprise plus poussée, mais cstfellc d'une autre na­
ture? * 
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Le Palais de la civilisation 
« deux ans de garantie » 
L'ancien pavillon 

Corne â boire en argent et or faisant partie du trésor de Borovo. 

L'Or des Thraces 

L'expo s'enrichit 
du Trésor de Borovo 

Pourquoi notre télé 
est-elle complexée? 

E nfoui a u beau mi l i eu d 
deux ième heure d e 7' 

Dollars, le reportage sur 
coûts et bénéf ices de l'inc 
i r ie de la télé chez nous et 
leurs présenté d i m a n c h e so 
R a d i o - C a n a d a , c e l l e i n f o n 
l ion que je ne parv iens pas 
c o r e à a v a l e r : la t é l é v i s 
québécoise ne vaut pas cher 

C o m m e n t e x p l i q u e r au 
m e n t ces c h i f f r e s i n d i q u 
que les publ ic i ta i res sont p 
a payer presque trois fois i 
pour re jo indre les A n g l a i s < 
les f r a n c o p h o n e s ? 

L e p i re , c'est que les autt 
du reportage, qui ont foui l l 
dossier pendant un a n , n" 
jamais pu d é c o u v r i r la rai 
de ce l le in fér ior i té . 

Est-ce parce que bcaucouf 
décis ions en publ ic i té natic 
le sont prises à T o r o n t o , 
l'on sait tout de Dallas et 
Hill Street Blues mais r ien 
Temps d'une paix o u de V 
de banane'? 

Est-ce parce que les vende 
d ' i c i o n t t e l l e m e n t un g 
complexe d ' in fér ior i té qui 
ils vont of f r i r not re télévis 
qu' i ls n'osent pas d e m a n d e 
m ê m e tarif que les Angla is ' : 

La quest ion mér i te d'être 
p r o l o n d i c . 

U n pied de f i lm a M o n t i 
coûte le m ê m e prix qu'à 
ronto. Les c a m é r a s et les sa 
de montage aussi. La télévis 
québécoise, c o n i r a i rem en 
cel le d 'a i l leurs au pays, proc 
des oeuvres que le publ ic rej 
d e et a i m e . O n le c o n s t 
cons tamment en regardant 
pa lmares : les Québéco is pn 
renl de beaucoup les tel» 

Mehta, 
un tyran ? 
Agence Renter 

TL'L AVIV 

Z ubin Mehta , qui dir ige 
l 'Orchestre p h i l h a r m o ­

n i q u e d ' I s r a ë l d e p u i s u n 
quart de siècle, a rejeté les 
a l legat ions de l 'ex-premier 
alt iste qui l 'accuse devant 
les t r ibunaux de terroriser 
ses musiciens. 

« S i Arye Israeli pretend 
que les music iens tombent 
malade a cause de m o i . il lui 
faut d i re qui ils sont et c o m ­
ment j 'a i p rovoque leur ma­
ladie ». a dit le chef d'or­
chestre d 'or ig ine ind ienne , 
interrogée par le quot id ien 
Haaretz, a son domic i l e de 
Los Ange les . 

L n engageant ses poursui­
tes cont re Mehta pendant le 
w e e k - e n d . Israeli a a f f i rme 
que son règne de terreur 
était tel que certa ins musi­
ciens en avaient eu des cr i ­
ses cardiaques. 

A g e de 60 ans. et instru­
m e n t i s t e d a n s l ' o r c h e s t r e 
depuis 43 ans , Israeli a été 
r é c e m m e n t r é t r o g r a d é de 
son poste de premier a l to . 

M e h t a . qui d i r ige aussi le 
N e w Y o r k P h i l h a r m o n i e 
d e p u i s 1978. a s o u l i g n é 
qu 'un esprit démocra t ique 
r é g n a i t d a n s l ' o r c h e s t r e 
d ' Israël . « S e s m u s i c i e n s 
n'ont pas peur de faire e n ­
tendre leur o p i n i o n , et s'i ls 
avaient le sentiment que j 'a i 
fait que lque chose d' injuste, 
je l ' e n t e n d r a i s , q u e c e l a 
vienne d ' a m i s ou d ' e n n e ­
mis ». 

A v i S h o s h a n i . secrétaire 
general de l'orchestre, a de­
clare que la p la inte d' Israel i 
« ne r e p o s a i t sur r i e n d e 
concret ». • 

A b r a h a m K e l l e r , a v o c a t 
d ' Israel i , a declare que son 
client avait été retrograde 
pour des raisons personnel ­
les et non professionnel les. 

« M e h t a le déteste person­
nel lement et veut se v e n ­
ger », a-l- i l dit , 

Israeli d e m a n d e qu 'on lui 
rende sa place de premier 
alto o u qu 'on lui verse une 
pr ime de l icenciement de 
$250 000. 

D a n s un c o m m u n i q u é , 
l 'orchestre soutient la déci ­
sion de M e h t a , soul ignant 
qu'Israël! a toujours le droit 
de jouer dans le groupe des 
altistes. 

Une mention 
spéciale pour 
Diane Beaudry 
l'rewe Canadienne 

PARIS 

L a Québécoise D i a n e B e a u d r y 
a obtenu a u n e u v i è m e Fest i ­

v a l i n t e r n a t i o n a l des f i l m s d e 
f e m m e s u n e m e n t i o n s p é c i a l e 
pour son d o c u m e n t a i r e Histoires 
a suivre, une ana lyse de la place 
des femmes en pol i t ique, à l 'occa­
s ion de la course à la d i rec t ion d u 
Par t i québécois au début d e l 'au­
tomne 85. 

D'autre part . Loyalties, le f i lm 
de lu cinéaste canadienne A n n e 
W h e e l e r , u reçu le prix d u jury 
lors de ce m ê m e fest ival . 

L e l o n g m é t r a g e d e f i c t i o n 
d ' A n n e W h e e l e r , q u i r a c o n t e 
l 'histoire d r a m a t i q u e d 'un j eune 
couple b r i t a n n i q u e v e n u s' instal ­
ler dans le n o r d de l 'A lbcr ta , a été 
p r i m é cx -acquo avec Seppan, un 
f i lm de la Suédoise A g n c t a S a -
gers t rom-OIsson. L e prix d u jury 
est doté d e $1 100. 

La dé légat ion d e cinéastes ca­
nad iennes a u Fest ival était i m ­
portante ; o n y présentai t , ou t re 
les deux f i lms pr imés , des f i lms 
d ' H e l e n D o y l e . d e D o r o t h y T o d d -
l l c n a u t . de J e a n n e C r é n e a u et d e 
Lure t te D e s c h a m p s . 

Deux f i lms de Léa P o o l ont déjà 
c l é d ist ingues à ce fes t i va l : La 
femme de l'hôtel et /\nnc Trister 
avaienfeté c o u r o n n é s par le prix 
dujurjÙHl 1985 et 1986. 

disparaîtra pas en 
1989 mais son rôle 
sera remis en 
question. 
JOCELVNE LEPAGE 

L r admin is t ra t ion munic ipa le 
a decide de soutenir et de 

p r o m o u v o i r les act iv i tés du Pala is 
de la c iv i l i sa t ion , pour les deux 
p r o c h a i n e s a n n é e s a u m o i n s . 
C'est ce qu'a déclaré hier M m e 
K a t h l e e n V e r d o n , m e m b r e d u co­
mi té exécutif de la V i l l e de M o n t ­
réal et responsable des dossiers 
cul ture ls . 

Toute fo is , le sort réservé au Pa­
lais à part ir de I989est loin d'être 
déterminé. La V i l l e , selon M m e 
V e r d o n . n'a pas l ' intent ion de fui-. 
re disparaî tre des iles l 'ancien pa­
v i l lon de la F r a n c e — tel lement 
d'argent y a été investi — mais 
elle remet en question le rôle 
qu' i l joue actuel lement c o m m e 
a i re d'exposit ion pour la Société 
du Palais de la c iv i l i sa t ion , cette 
société paramunicipale créée par 
lean Drapeau . 

Se lon M m e V e r d o n , les exposi­
t ions d 'envergure presentees au 
Pala is , c o m m e Ram ses II. Les tré­
sors de la Chine et L'or des cava­
liers thraces que l'on verra cet 
été, sont des exposit ions st imu­
lantes et pour le public montréa­
lais et pour les touristes, en plus 
d 'avo i r des retombées économi ­
ques certaines. Ce n'est pas cela 
qui est remis en quest ion. M a i s le 
l ieu où elles sont presentees, l'an­
c i e n p a v i l l o n f rança is , d i f f i c i l e 
d'accès et n 'ouvrant ses portes 
qu 'une partie de l'année, n'est 
peut-être pas l 'endroit le plus ap­
propr ié . 

La V i l l e a l ' intent ion d'étudier 
cette question avec le mi l ieu mu-
séologique af in de déterminer si 
M o n t r é a l a besoin d 'une a i re per­
manente pour de grandes exposi­
t ions et s'il n'y a pas d'autres bâti­
ments, dans le V ieux-Por t (les en-
t reprôts f r i g o r i f i q u e s p a r 
exemple) o u le V i e u x - M o n t r é a l 
( le M a r c h é Bonsecours) ou ai l ­
leurs, qui pourraient mieux servir 
a cette f in . M a i s il n'est pas ques­
tion que M o n t r e a l se lance seule 
dans cette aventure , ni qu'elle 
construise un nouveau musée ou 
entre en compet i t ion avec le M u ­
sée des beaux-arts ou le Musée 
d'art c o n t e m p o r a i n . 

• Du 50 mai au 4 octobre , le Pa­
lais d e la c iv i l i sa t ion accuei l lera 
/ 'or des cavaliers thraces. une ex­
posit ion d 'un mi l l i e r d'objets pré­
cieux découverts en sol bulgare et 
d é c r i v a n t la c i v i l i s a t i o n t h r a c e 
d o n t les o r i g i n e s r e m o n t e n t à 
plus de b 01K) ans . L e héros thrace 
le plus c o n n u est é v i d e m m e n t O r ­
phée. 

L 'exposi t ion , prêtée par le gou­
vernement bulgare , v ient de s'en­
r ich i r d 'un ensemble prestigieux 
que l 'on appel le le T résor de B o ­
rovo. C'est ce qu'a a n n o n c é le 
president du Pa la is . M . l e a n - P a u l 
Gourdeau. S e l o n les experts, cet 
ensemble de trois cornes a boi re , 
d 'une coupe et d 'une c ruche - rhy -
lon, const i tue le plus raf f iné des 

trésors bulgares. Il a été décou­
vert par un cu l t iva teur en I974. 

L e publ ic sera pur a i l leurs ac-
cuei l l i au Pala is par une reconsti ­
tut ion de l 'entrée du célèbre tom­
beau Ka / .an lak , recouvert de son 
tumulus , un site a rchéo log ique 
OÙ l'on a t rouvé une bonne part 
des trésors bulgares. 

S i l ' expos i t ion c h i n o i s e , l 'an 
dern ie r , s'est solde par un deficit 
d 'un m i l l i o n de do l la rs , M . Gour­
deau est persuade que cela ne se 
produira pas cette a n n é e . L'or des 
cavaliers thraces est une exposi­
tion déjà toute prête, e l le coûte 
mo ins cher et, con t ra i rement à 
l'an dern ie r , le Pa la is a eu ample­
ment le temps de fa i re la promo­
t ion nécessaire. 
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blees. A l o r s que le pa lmares 
a n g l o p h o n e ne c o m p o r t e ja­
mais d 'oeuvres de f ict ion cana­
d i e n n e s . S e u l e m e n t les té lé­
journaux et le hockey . 

L e s s t a t i o n s d e t é l é v i s i o n 
vendent des audi to i res aux pu­
bl ic i ta i res. C'est en l ' industr ie 
de la té lév is ion. 

Les vendeurs d'espaces pu­
b l i c i t a i r e s à n o t r e t é l é v i s i o n 
ont tout pour a r r i v e r à T o r o n ­
to et autres hauts l ieux de la 
p u b l i c i t é e n c o n q u é r a n t s : 
quand plus du tiers d 'une po­
pulat ion regarde u n e émiss ion , 
c'est un p h é n o m è n e un ique . 
Les A m é r i c a i n s se vantent que 
45 m i l l i o n s de personnes sui ­
vent Wheel of fortune : c e 

n'est tout de m ê m e que 20 
pour cent de la popu la t ion . 

C o m m e toutes les télévisions 
du m o n d e , la nôtre souffre des 
a u g m e n t a t i o n s des c o û t s d e 
product ion . Q u a n d on pense 
que depuis toujours, el le doit 
fonct ionner avec des budgets 
infér ieurs, parce que les espa­
c e s p u b l i c i t a i r e s se v e n d e n t 
presque trois fois mo ins cher 
qu'a la télé angla ise, c'est scan­
daleux. 

Il y a donc là des ressources à 
exploiter , et v i te . C e n'est pas 
n o r m a l , et tout à fait inaccep­
table, que I 000 f rancophones 
valent $5,74, tandis que I 000 
a n g l o p h o n e s v a l e n t $15,50 . 
A p r è s tout, les do l lars que nous 
dépensons ont exactement la 
m ê m e valeur à M o n t r é a l qu'à 
T o r o n t o . Et ils achètent les mê­
mes art icles. A l o r s pourquo i , 
quand on veut me vendre de la 
bière, des savons ou des bagno­
les, les publ ic i ta i res ne sont- i ls 
pas prêts à payer autant pour 
moi que pour m o n vois in l ' A n ­
g l a i s ? 

Con-don, qu'on 
se le dise... 
• |e rapportais il y a quelques 
s e m a i n e s m o n a h u r i s s e m e n t 
d 'avoir e n t e n d u , à une émis­
sion de Present Dimanche en 
janv ier dernier , le reporter par­
ler de con-domm, alors que la 
p e r s o n n e q u ' i l i n t e r v i e w a i t 
p a r l a i t e l l e d e c o n - d o n . Ç a 
donna i t , c'est le m o i n s qu 'on 
puisse d i re , un d ia logue plutôt 
capoté. 

l ' a j o u t a i s q u e le r e p o r t e r 
avait obéi a une d i rect ive du 
comité de l inguist ique de Ra­
d io -Canada. 

Vo i l a que le consei l ler l in ­
g u i s t i q u e C a m i l C h o u i n a r d 
m'a fait parveni r un bul le t in 
date du 23 févr ier 87 où un pa­
ragraphe encadré par le du c o n ­
d o m ( p rononc ia t ion ). 

E n voic i la teneur exacte. 

« M ê m e si cer ta ins d ic t ion­
n a i r e s d o n n e n t c o m m e p r o ­
n o n c i a t i o n c o n - d o m m ' , nous 
r e c o m m a n d o n s d e c o n t i n u e r 
d e p r o n o n c e r c o n - d o n . 
D'autres ouvrages consultés re­
c o m m a n d e n t la prononc ia t ion 
c o n - d o n , ou c'est cel le qui est 
employés à peu près unanime­
ment chez nous et en F r a n c e 
aussi semble-t - i l . » 

Musique 

Les Événements du Neuf, en deux soirs et sur deux scènes 
C L A U Q I 
C I H C R A t 

L e neuf en musique, le 
9 du mois, a 9 h d u 

s o i r . L ' i d é e d e s É v é n e ­
m e n t s d u N e u f est n é e 
d ' u n s i m p l e c a l e m b o u r . 
E l l e a fa i t b e a u c o u p d e 
c h e m i n depuis; el le débor­
de son cadre or ig ina l . 

Les É d N ont tant de choses nouvel les a 
nous faire entendre cette semaine qu ' i l 
leur faudra deux soirs et qu' i ls devront 
c o m m e n c e r avant l 'heure habi tuel le et fi­
n i r au delà du temps n o r m a l . 

C'est d o n c le 9 et le 10 — jeudi et v e n ­
dred i . Et non seulement à 21 h mais des 
20 h et ensui te a 22 h 30. 

S o u s le titre général de « Mus iques 
1987 », le tout se déroule au N o u v e a u 
T h é â t r e d ' O u t r e m o n t ( angle F a i r m o u n t 
et D u r o c h e r ), plus précisément dans les 
deux salles d u N T O q u i . pour l ' instant, ne 
portent pas d'autre n o m que « grande sal ­
le » ( 300 fauteui ls ) et « petite sal le » 
( 100 fauteui ls ). 

L 'événement des E v é n e m e n t s du Neuf , 
cette fois, c'est la créat ion d'un monodra ­
me pour voix et percussion de |osé E v a n -
gelista in t i tu lé La Porte, l ivret d ' A l e x i s 
Nouss d'après un récit de K a f k a . 

Que lques extraits de la d o c u m e n t a t i o n 
de presse nous situent un peu : « U n e 
femme raconte une histoire. Elle nous dit 
qu 'un gardien se tient devant la porte et 
qu 'un h o m m e essaie d 'entrer . » O n expl i ­
que encore que la femme doit « cho is i r 
entre le gardien détenteur de l 'ordre m o ­
ral et l ' h o m m e qui veut briser les inter­
dits ». 

P a u l i n e V a i l l a n c o u r t sera la f emme qui 
raconte et lu l ien G r é g o i r e sera à la per­
cussion. L a mise en scène est de loseph 
S a i n t - G e l a i s , à qui o n doit la présentat ion 
d e La Voix humaine, de P o u l e n c , q u e 
M m e V a i l l a n c o u r t donna i t en n o v e m b r e 
à l 'Orchestre M é t r o p o l i t a i n . 

La Porte, qu i fait e n v i r o n 40 minutes , 
sera présenté deux fois chaque soir , à 20 h 
et à 22 h 30, dans la petite salle. C h a q u e 
soir à 21 h, un concert sera d o n n é dans la 
grande sal le , entre les deux représenta­
t ions d e La Porte. 

P o u r la part ie concer t , p rogramme dif­
férent chaque soir. 

P r o g r a m m e jeud^ : Flash-Bach, p o u r 
flûtes a bec et bande magnét ique , de D c -

Lorraine Vaillancourt l a g . ) dirige aux Evénements du Neuf jeudi et vendredi 
soirs. Agnes Crossmann est au pupitre du Requiem allemand de Brahms vendredi 

soir. 

nis G o u g e o n ; Ahi, chc non pur risponde, 
pour qua tuor à cordes et p iano , de S y l v i o 
Palmier! ; L'abandon, pour f lù tc , c l a r i ­
nette, qua tuor à cordes et percussion, de 
N i c o l e C a r i g n a n ; East Wind, pour f lûte à 
bec ampl i f i ée et b a n d e magnét ique , de 
B a r r y T r u a x ; et Un 9, pour deux t rom­
pettes, deux percussions et m i m e , de G i l ­
les T r e m b l a y . 

P r o g r a m m e vendred i : Les lardins d'hi­
ver, pour quatuor à cordes et percussion, 
de M i c h e l L o n g t i n ; Neuf résidus pour 
deux claviers, d e D e n y s B o u l i a n e 
( « in terprété par le c o m p o s i t e u r », dit le 
c o m m u n i q u e s a n s a u t r e p r é c i s i o n ) ; 
Chiaroscuro, pour b a n d e magnét ique , de 
F ranc is D h o m o n t ; et Demon Gale, pour 
12 ins t ruments , de A l e x i n a L o u i c . 

Les deux soirs , L o r r a i n e V a i l l a n c o u r t 
d ir igera les oeuvres réunissant un ensem­
ble ins t rumenta l . 

L ' admiss ion , c h a q u e so i r , d o n n e droi t 
aux deux é v é n e m e n t s : le m o n o d r a m c et 
le concer t . 

BRAHMS AU MÉTROPOLITAIN, 
WID0R-VIERNE À RADIO-CANADA 
• V e n d r e d i soir , il faudra cho is i r entre 
les É v é n e m e n t s du Neuf , l 'audi t ion de 
Lin deutsches Requiem ( « U n R e q u i e m 
a l l e m a n d » ), de B r a h m s , et le concer t -an­
n iversa i re W i d o r - V i e r n e aux concer ts pu­
bl ics d e R a d i o - C a n a d a . 

L e célèbre Requiem de B r a h m s sera 
présenté en l'église S a i n t - | e a n - B a p t i s t c à 
20 h par l 'Orchestre Métropolitain et le 
C h o e u r de l ' O M , sous la d i rec t ion d e 
Agnes Crossmann. Les so l is tes : G a e l y n c 
G a b o r a , soprano , et Char les Prévost , bas­
se. 

À la m ê m e heure , sal le C l a u d e - C h a m ­
pagne, au concert publ ic de R a d i o - C a n a ­
da diffuse en d i rect , on soul ignera le 50e 
ann ive rsa i re de la mort de deux compos i ­
teurs identif iés à l 'orgue s y m p h o n i q u e 
f rançais , decédés tous deux en 1937 : 
C h a r l e s - M a r i e W i d o r et son é lève L o u i s 
V i e r n e . Ce n'est toutefois pas leur mus i ­
q u e d'orgue q u ' o n en tendra mais leur 
musique de c h a m b r e , qui est beaucoup 
m o i n s c o n n u e . L e p r o g r a m m e : les Q u i n ­
tettes op. 7 et op. 68 de, W i d o r et le Q u a ­
tuor op.12 de V i e r n e . Les interprètes : le 
Quatuor a cordes Laval cl la p ianiste Anna-
Marie Clobenskl, tous de Q u é b e c . 

LE CONCOURS DE VIOLON 
• L e Concours International de Musique de 
Montreal est consacré cette a n n é e a u v i o ­
l o n . Les dates : d u 30 mai a u 17 j u i n . L a 
d i rec t ion a n n o n c e que 53 cand ida ts ( 31 
h o m m e s et 22 femmes ), d e 16 pays, y 
par t ic iperont . La plus forte par t ic ipat ion 
est ce l le des É t a t s - U n i s , avec 18 concur ­
rents. Le Canada v ient ensui te , avec sept 
candidats . La C h i n e e n v o i e six c o n c u r ­
rents, lu l a p o n , trois, et l ' U R S S , deux . 

Rappe lons que le montant du premier 
p r i x a é t é a u g m e n t é c e t t e a n n é e d e 
$10 000 à $15 000. F r a n z - P a u l D e c k e r et 
l ' O S M accompagneront l 'épreuve f ina le . 

HELFFER ET HENDRICKS 
À PRO MUSICA 
• P o u r son récital à P r o Mus ica l u n d i . 20 
h, sal le M a i s o n n e u v c , le pianiste f rançais 
Claude Helffer a chois i le p r o g r a m m e sui ­
vant : Gavotte variée, de R a m e a u , S o n a t e 
op.5 de B r a h m s , six É ludes de Debussy et 
deux oeuvres de X e n a k i s : Mists et Evrya-
/;'. P r o Musica marquera son 40e ann ive r ­
saire la saison procha ine par plusieurs 
« événements spéciaux », en t re autres les 
debuts à M o n t r é a l du soprano Barbara 
Hendricks et un grand concert -buffet -bé-
nef ice à $75. 

AUDITIONS AUX VARIÉTÉS 
• Les Nouvelles Variétés Lyriques, de B r u ­
no Lap lan te , préparent La Vie parisienne, 
d ' O f f e n b a c h , pour n o v e m b r e , et une opé­
rette v iennoise pour 1988. À cette f i n , e l ­
les t iendront des aud i t ions pour c h a n ­
teurs ( solistes et choristes ), coméd iens et 
danseurs , avec pr ior i té d o n n é e aux art is­
tes « po lyva lents » ( c. -à-d. pouvant c h a n ­
ter, jouer la coméd ie et danser ). Dates et 
e n d r o i t s : M o n t r é a l les 21 et 22 a v r i l et 
Q u é b e c le 23. Rense ignements et inscr ip­
t ions à 871-1515. poste 148 ( M o n t r é a l ) 
et 522-4729 ( Q u é b e c ). 

LOUIS L0RTIE À L'OSM 
• E n t r e les deux récitals de son intégrale 
R a v e l aux concer ts publ ics de Rad io -Ca­
nada ( vendredi soir dern ie r et le 24 a v r i l 
p rocha in ), Louis Lortle ne c h ô m e pas. D i ­
m a n c h e soir, il jouait à S a i n t - l e a n , N . B . 
D i m a n c h e , l u n d i et m a r d i p r o c h a i n s , 
d o n c trois soirs d e suite, il joue le Concer ­
to K.467 de Mozar t ( le « E l v i r a M a d i -
gan » ) avec l 'Orchestre S y m p h o n i q u e de 
V a n c o u v e r , d i r . R u d o l f B a r s h a l . Le 14 
m a i , il débute â Par is . F i n j u i n ( date n o n 
encore précisée ) . i l ouvr i ra le Fest ival 
« Mozar t P l u s » de l ' O S M à N o t r e - D a m e 
( probablement dans le C o n c e r t o K.414 ) 
et donnera un récital à la M a i s o n T rest 1er 
( a u bénéf ice d e cette d e r n i è r e ) . L e 13 
jui l le t , il jouera les deux Concer tos d e R a ­
ve l avec Duto i t et l ' O S M a u Fest ival de 
L a n a u d i è r e . L e 10 n o v e m b r e , i l re tourne­
ra à N e w Y o r k , pour un récital dans la 
série du Met ropo l i t an M u s e u m . Les 22 et 
23 mars ( nous sommes déjà en 1988 ), il 
jouera le 4e Concer to de B e e t h o v e n à 
l ' O S M . E t P r o Mus ica l'a retenu pour la 
-ai son 1988-89. 
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Robert-Collins : 15 000 sens ou mots nouveaux 
I R O H R C 

île la Presse Canadienne 

• La nouvelle edition du diction­
naire anglais-français Robert-Col­
lins a encore donné à ses auteurs 
( français, anglais, écossais ) l'oc­
casion de concilier certaines dif­
férences culturelles. 

Ainsi, quand le président Char­
les de Wazicrs, de la maison Ro­
bert, a présenté une épreuve à son 
associé MacFarlanc, de chez Col-
lins, ce dernier s'est exclamé à la 
blague, histoire de rappeler que 
les Ecossais sont avares : « My 
God, what a waste of space. » 

« Nous avons eu le dernier mot, 
nous les latins, les esthètes déca­
dents. C'est pourquoi le diction­
naire est d'une présentation plus 
aérée » , soulignait hier Alain Du­

val, responsable des collections 
bilingues chez Robert, 

Collins, de Glasgow, a atteint 
un chiffre d'affaires de $300 mil­
lions l'an dernier ; Robert est re­
lativement modeste, avec un vo­
lume d'environ 10 pour cent de 
celui de son associé. Les premiers 
contacts entre Ian Collins et Paul 
Robert ( décédé en I ' M ) ) remon­
tent a I970. 

MM. Wazicrs et Duval sont ici 
pour la sortie du nouveau Robert-
Co l l i n s , qui ajoute que lque 
15 000 sens ou mots nouveaux, 
représentant \l)2 pages supplé­
mentaire ; l'édition de I987 doit 
se détailler $34.95, celle de I978 
se vend généralement $32,95. 

Cette edition augmentée, signa­
lent MM. Wazicrs et Duval, com­
prend aussi ce qu'ils appellent 

« la première grammaire active et 
bilingue au monde » . 

Dans une soixantaine de pages 
en fin d'ouvrage, on trouve une 
liste de situations ou il est utile de 
pouvo i r c o m m u n i q u e r dans 
l 'autre langue : sugges t ion , 
conseil, goûts et préférences, per­
mission, obligation, excuse, de­
mande d'emploi, correspondan­
ce, faire-part. 

La rubrique telephone est en 
trois parties : pour obtenir un nu­
méro, différents types de commu­
nication, la standardiste parle. 
Celle-ci dit des choses courantes, 
mais que le voyageur ne saisit pas 
toujours : « Number please » , 
« You can dial the number di­
rect » , « They ' re unlisted » . 

Les responsables du Robert-
Collins soulignent par ailleurs 
qu'ils donnent un traitement pri­

vilégié à l'anglais des Etats-Unis, 
pays ou les gens se montrent ac­
tuellement les plus créatifs en 
matière de langue. 

Ainsi ils affirment qu'on ne 
saurait trouver nulle part ailleurs 
ce que signifie : on the lam i en ca­
vale ) , to hook ( faire le trottoir ) , 
I'm from Missouri ( je veux des 
preuves ) , fat farm ( c l inique 
d'amaigrissement ) , off-off-Broad-
way ( théâtre d'avant-garde ) . 
brownnose ( lèche-bottes ) , that's 
gear ( c'est super ) , to divvy ( par­
tager ) . 

Dans la flopée de termes et ex­
pressions mentionnées hier au­
tour de la table, tie-breaker, utili­
sé tel quel par les chroniqueurs 
de tennis en France. Michel Ter­
rier, de la maison Robert, a dit sa 
joie d'avoir entendu dire et lu au 
Quebec « bris d'égalité » . 

L E B O X - O F F I C E D E L A S E M A I N E 
Ces chiffres ont été fournis à La Presse par les Cinemas Unis et la 
chaîne Cineplex Odeon. Nous les reproduisons tels quels, sans 
verification possible. Ils représentent le box-office du week-end 
dernier ( 3,4 et 5 avril I987 ) pour Montreal et la banlieue. 

T I T R E S LA SEMAINE D | : r c T T P C N O M B R E N O M B R E DE 
DERNIERE R E C E T T E S D E S A L L E S S E M A I N E S 

1- Platoon ( l ) I $760% b 15 
2- Police Academy IV b4 790 7 I 
3- Blind Date 41 807 5 2 
4- The Color of Monev(2) 39 8! 3 b 2 
5- Lethal Weapon 32 922 5 3 
6- The Golden Child(3). . . 2 27 I7l 5 |3 
7- Le Jeune magicien 24 312 b 3 
8- Le Déclin de l'empire 

américaine) 7 23 4b3 3 43 
9- Angel Heart 3 20 068 2 5 

10- Crocodile Dundee 10 I7 744 2 27 

il) Les recettes ont été de $40 048 pour lu version française, ci de 
S 36 048 pour In version anglaise. 

(2) Les recettes ont ete de S28 478 pour la version française, cl de 
$ 11 335 pour la version anglaise, 

(3) Les recettes ont ete de $ I4 8°7 pour la version anglaise, ci de 
$8 556 pour la version française, 

i4) Les recettes ont ete de $20 370 pour la version française, et de 
$ 5.095 pour la version anglaise. 

Serge Dussault est en vacances. Sa chronique sera de retour le mardi. 
78 avril. 

Chagal l : $819000 
Agence l ranre Presse 

l'Ait IS 

• Deux tableaux de Marc Chagall 
ont touche les $800 000 dans une 
vente publique hier soir à l 'hôtel 
Drouot à Paris. 

Une huile sur toile Musicien 
sur fond rose a été adjugée 
3 900 000 F, ($819 000) alors 
que les enchères avaient débuté a 
I million de francs. Pour le deux­
ième tableau. L'arbre ruugc, les 
enchères ont démarré au même 
pallier el ont atteint $780 000. 

Un lavis et aquarelle de Cha­
gal l , le Paysan, a été adjuge 
$122 000. Au cours de cette 
même vente, une toile de Kan-
dinsky a é»é vendue $493 000. 
C'est la même personne qui a 
acheté les deux tableaux de Cha­
gall et le Kandinsky. Enfin, une 
huile sur toile de Georges Braque. 
le Guéridon vert a été adjugée 
$462 000. 

Cj XSS3SSSSÊ Vacances L s p n r, Espri t ' ! C l 

Rappelons que le concours Lance et Compte organisé en 
collaboration avec KLM, O'Keefe, Ultramar, CKAC/73 et La Presse 
a remporté un franc succès car plus d'un million de personnes ont 
participé à cette promotion. La semaine dernière, les heureux 
gagnants se sont envolés sur les ailes de KLM vers Vienne en 
Autriche. Sur la photo, nous retrouvons 6 couples gagnants 
accompagnés de représentants des firmes impliquées. 
Dans l'ordre habituel: Henri Castillo, Johanne Coupai, Carole 
Dugas, Paulette Francoeur, Hélène Tremblay, Lucie Tremblay, 
Dominique-Chantal Tremblay, Mimi Shugani, du Bureau de 
tourisme autrichien; Lucie Dumoulin, de CKAC. 
Bill Katsburg de KLM; Sylvain Légaré, de O'Keefe; Michel Dallaire, 
directeur de la publicité chez Ultramar; Jean-Yves Coupai, Gérard 
Dab de Publi-Cité; Claude Tremblay, Nicole Bèland-Genest, 
Gaston Genest, Henri Tremblay, Raynald Tremblay. 

P U B L I R E P O R T A G E 

1 Merrill Lynch 1 
30 avril - 20 h 

SCHUih'KT Deux klavlcrsliicke. 
opus post M I) 946 
no i en un bémol mineur 
no 2 en mi bémol majeur 

Fantaisie en do majeur 
opus ir> I) 760 , 
o Wanderer » 

SUIl U\\\ l)ru\ nOVClCtlCS, OPUS 2 I 
no I en lu majeur 
no 2 en re majeur 

Sonéte en la dièse mineur 
opus I I 

bi l l e ts Z 7 S . I9S. I I S . I I S 

• M e r r i l l L y n c h 

\Ç\ SalleWilfridTpelletier ÏÏÏfàïïnptX. 
\J. Plsc6_ ÇJGS Arts inn, i n. P p,,s . i . -

-7111 
LES ANNONCES CLASSÉES 

L a P r e s s e 

LE PLUS BEL ÉTÉ DE VOTRE VIE 
GRÂCE À s*. 

ET CKAcii73 
PLUS DE 

50 000$ 

DE PRIX À GAGNER! 

aï) 

D u 3 0 m a r s a u 1 e r m a i 1 9 8 7 , l e s 
a n i m a t e u r s d e C K A C / 7 3 s e r o n t 
c a c h é s à M o n t r é a l . R e t o u r n e z le 
c o u p o n d e p a r t i c i p a t i o n e t é c o u t e z 
C K A C / 7 3 p o u r o b t e n i r l e s i n d i c e s . 
Q u i s a i t ? V o u s s e r e z p e u t - ê t r e l ' u n e 
d e s 4 p e r s o n n e s q u e l e s a n i m a t e u r s 
d e C K A C a p p e l l e r o n t 

) B E R N A R D T R O T T I E R „ . . „ 

SPORTS QUEBECAIR 
c h a q u e j o u r p o u r leur d e m a n d e r s ' i ls 
c o n n a i s s e n t l ' e m p l a c e m e n t d e la 
c a c h e t t e . S i v o u s a v e z la b o n n e 
r é p o n s e , v o u s g a g n e r e z l 'un d e s 
n o m b r e u x pr ix : p i s c i n e h o r s - t e r r e , 
e n s e m b l e d e j a r d i n , BBQ a u g a z 
p r o p a n e , b i c y c l e t t e , p l a n c h e à v o i l e . . . 

Le coupon de 
participation jura 
publie |usqu au 
26 avril prochain 
Le tente des 
règlements officiels 
est disponible a 
CKAC73 el a 
La Prosse 

I 
I 
I 
I 
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R e t o u r n e z a: 
L e p l u s b e l e t c 
d e v o t r e v i e 
O P . 7373 
S u c e . A 
M O N T R E A L 
H 3 C 4 A 5 

Nom 

Adresse 

Ville 

Tel. residence 

Code postal 

travail 

App. 

Age 

Je suis abonno(o) a La Presse Q j acheté La Presse en Kiosque Q f 

VOTRE SOIREE DE TELEVISION, 

CHOIX DÉMISSIONS 
par Louise Cousineau 

20:30 es — Moi... je 
Une des bonnes émis­
sions de lu téle française, 
où les cas sont exposes 
par les acteurs des événe­
ments, el non par des spé­
cialistes. Parmi les sujets 
à l'affiche: comment pré­
venir les en lèvements 
d'enfants et des histoires 
de chiens. 

21:00 09 — «Conseil de famille» 
Une première à la téle 
québécoise. Une réalisa­
tion de Costa-Cavras, sor­
tie en 198b, avec johnny 
Halliday, Fanny Ardant 
et Guy Marchand. Une 

comédie policière dont le 
héros est un perceur de 
coffres-forts qui parvient 
à se faire un nom dans la 
profession. 

22:00 ISJ — Hill Street Blues 
Une des dernières emis­
sions, puisque la série ne 
sera pas renouvelée, pré­
disent les chroniqueurs 
américains. 

HORAIRE RÉVISE 

17:30 O — C a r t e d ' i d e n t i t é 

Inv.: Leo Rivet. 

Fanny Ardant et Johnny Hallyday 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 

Q Montreal ce sotr(18h) Cle des champs (R| Ultra quiz lance compte Opération Ypsilon: la Raison d'etat Idem.). Dallas Le Telqoumal Le Point |22h26) 

S) The News (18h) CBS News Hollywood Squares Spies CBS Tuesday Movie: "Obsessive Love". 

© NBC Nightly News Wheel ol Fortune M.A.S.H Matlock Gimme A Break Easy Street Hil Street Blues 

O Newswatch (llh) The Fads of Life Golden Girls The Fifth Estate Seeing Things The National News The Journal |22h25) 

o Le Monde (l lh) L'Ame soeur Entre chien et loup Eden Pour l'amour du nsque- Ad Lib 

o Le Monde (18ht L'Âme soeur Entre chien el loup Eden Pour l'amour du nsque AdLib 

o Newshne (1(h) Entertainment Tonight New Wilderness Matlock Moonlighting Crazy Like a Foi 

œ World News Tonight The Newlywed Game The New Dabng Game Who's The Boss? Growing Pains Moonlighting Mai Headroom 

m Le Bulletin de UhlO Clé des champs (R) Ultraquiz lance compte Operation Ypsilon la Raison d'etat(dem) Dallas Le Tele/oumal Le Point (22h26l 

Œ) Casse-tête L'Ame soeur Entre chien el loup Eden Clair de lune AdLib 

(B Puise (18h) Entertainment Tonight New Wilderness Mattock Moonlighting Magnum P.I. 

Où Les Nouvelles du 13 Clé des champs (R) Ultraquiz lance compte Operation Ypsilon: la Raison d'etat (dem.) Dallas Le Teleiournal Le Point (22h26) 

(D Télé service Quotidienne (19h2Bl Medec me apprivoisée Justice pour tous Images perdues Cine-mardi ' Conseit de lamille". 

World News Tonight Three's Company Benny Hill Who's the Boss? Growing Pains Moonlighting Max Headroom 
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Une autre belle performance 
des pianos Wagner chez Eaton 

2195 
Piano droit Wagner, 
modèle E-40, au riche fini 
ébène... une note élégante! 
El n'oubliez pas, notre 

reputation est votre 
garantie! 

Eaton Centre-vi l le 
seulement, 5e étage. 
Rayon 360. 

Achats en personne 
seulement. 

EATON 
VOTRt GARANT If Of QUAI II I AIUSIÏSI'RIX 

Quoi faire aujourd'hui 
Pour cette chronique 

veuillez adresser vos lettres comme suit : 
•Ouoi faire aujourd nul» 

IA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montreal H2V 1K9 

MAISONS DE LA CULTURE 

Côte-des-Neiges, 5 290. chemin de la 
Côto-des-Neiges (872-6889) : Pièce 
pour enlants de six à 12 ans intitulée 
« Le petit Néo » (sur le vécu des allo-
phones), le 7 avril, à 16 h; conférence 
de Mme Dominique Blondeau, roman­
cière, le 7 avril, à 20 h; 

Maisonneuve (872-2200) : Film de Yves 
Simoneau. « Pouvoir intime », à l'audito­
rium du cogep de Maisonneuve. 2 700, 
rue Bourbonniére, le 7 avril, à 19 h; 

SPECTACLES 

Marie-Uguay, 6 052, boulevard Monk 
(872-2044) : soirée musicale sur le 
thème « Le jazz ou l'excentrique en mu­
sique ». le 7 avril, à 19 h; 
Plateau Mont-Royal, 465 est. avenue 
Mont-Royal (872-2266) : La pièce « Thé­
rèse et Pierrette à lécole des Saint-An­
ges » (d'après le texte de Michel Trem­
blay), le 7 avril, à 20 h. 

On doit se procurer des billets gratuits 
aux maisons de la culture ou aux suc­
cursales de la Banque d'Épargne des 
quartiers qu elles desservent. 

CINEMA 

Astre (1): «Blmd Date». 19 h. 20 h 50. 
Astre (2): 'Le déclin de l'empire amé­
ricain». 19 h. 21 h 05. 
Astre (3): «Platoon». 19 h 15. 21 h 30. 
Astre (4): «Le |eune magicien». 19 h. 
-Morgan Stewart's coming home». 21 h. 
Berri (1): «Le jeune magicien»: 13 h 10. 
15h 10. 17h 10. 19 h 10.21 h 10. 
Berri (2): «Que la tète commence»: 13 h 
45. 16 h 15, 19 h, 21 h 20. 
Berri (3): «Mission»: 13 h 30. 16 h. 19 h, 
21 h 20. 
Berri (4): «Gothic»: 13 h 15,15 h 15, 17 h 
15, 19 h 15, 21 h 15. 
Berri (5): «Mes deux hommes»: 13 h 30, 
15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. 
Bijou: «Dentelles excitantes»: 12 h, 14 h 

40. 17 h 20, 20 h. «Jeunes veuves en 
extase»: 13 h 25, 16 h 05, 18 h 45. 21 h 
25. , 
Bonaventure (1): «Assault». 20 h 15. 
Bonaventure (2): «Morgan Stewart's 
coming home». 19 h 20. 21 h 20. 
Brossard (1): «Le défi du Coolangatta». 
19 h. 21 h 15. 
Brossard (2): «Le jeune magicien». 19 h 
10. 21 h 05. 
Brossard (3): «Blmd Date». 19 h 30. 21 h 
30. 
Capitol: (Jean de Florette»; 12 h 05, 14 
h 20. 16 h 40, 19 h, 21 h 20. 
Carrefour Laval (1): «Rien en commun». 
19 h 10.21 h 35. 
Carrefour Laval (2): «Angel Heart». 19 
h. 21 h 25. 
Carrefour Laval (3): «Platoon». 19 h 20, 
21 h 45. 
Carrefour Laval (4): «Morgan Stuart's 
coming home». 19 h 15, 21 h 20. 

Carrefour Laval (5): «Le |eune magi­
cien». 19 h 20, 21 h 25. 
Carrefour Laval (6): «Blind Date» 19 h. 
21 h 10. 
Carré Saint-Louis: «Véronique l'auda­
cieuse hôtesse»: 1 1 h 30, 15 h 25, 19 h 
10. «Je t'offre mon corps»: 12 h 45, 16 h 
35. 20 h 20. «Plaisirs sur rendez-vous»: 
14 h 06, 17 h 55, 21 h 45. 
Chambly: «Henri». «Liberté, égalité, 
choucroute». Lun., ven., sam.: 19 h 30. 
Châteauguay (1): «Le défi du Coolan­
gatta». Ven.: 19 h, 21 h 15. : u lun. au 
jeu.: 20 h. 
Châteauguay (2): «Le jeune magicien» 
19 h 15, 21 h 15. 
Cinéma V: «Festival ot Clamation»: 19 h. 
«Peggy Sue got Marned»: 19 h 15. «The 
Color of money»: 21 h 15. «Something 
Wild»: 21 h 30. 
Cinéma de Montréal (1): «Le jeune ma­
gicien»: 12 h 20, 16 h, 19 h 35. «Un hom­
me parmi les lions»: 14 h 15,17 h 50, 21 
h 30. 
Cinéma de Montréal (2): «Mannah et 
ses soeurs»: 12 h 40,14 h 50. 17 h. 19 h 
10, 21 h 20. 
Cinéma de Paris: «Witchboard»: 13 h, 
15 h, 17 h. 19 h 15, 21 h 30. Dernier 
spectacle sam.: 23 h 45. 
Cinéma du village: «Juice»: 13 h, 14 h 
15. 15 h 30, 16 h 45, 18 h, 19 h 15, 20 h 
30,21 h 45. 
Cinémathèque Québécoise: «Les jour­
nées du cinéma africain». 
Cinèplex (1): «Radio days»: 13 h 30, 15 
h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30. 
Cinèplex (2): «Hoosiers»: 14 h, 16 h 30. 
19 h, 21 h 15. Jeu.: 14 h. 16 h 30, 21 h 
15. 
Cinèplex (3): iHeat»: 13 h 10. 15 h 10. 
17 h 10. 19 h 20. 21 h 30. 
Cinèplex (4): c Hannah and her sisters> : 
13 h. 15 h 05. 17 h 10. 19 h 20. 21 h 30. 
Cinèplex (5): «Black Widow»; 13 h, 15 h, 
17 h, 19 h. 21 h 10. 
Cinèplex (6): «Room with a view»: 14 h, 
16 h 30. 19 h, 21 h 20. 
Cinèplex (7): «Décline of the American 
Empire»; 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 05, 21 h 
10. 
Cinèplex (8): «Gothic»: 13 h 40.15 h 40, 
17 h 40, 19 h 40, 21 h 40. 

La classe Affaires a un sixième sens. 
C'est le sens de l'horaire. 

Ht 

Le rythme de votre journée de 
travail n'est pas plus lent aujourd'hui 
qu'hier. Au contraire. Les exigences 
sont grandes. Et vos horaires...disons 
athlétiques. C'est pourquoi la classe 
Affaires d'Air Canada met à son 
horaire plus de 225 vols quotidiens 
vers 28 grands centres d'affaires 
à travers le monde. De manière 
à rendre vos voyages d'af­
faires un peu plus simples, 
quel que soit votre horaire, 

y y 
H I M I i m P ï l A U i A N U I>K>A.WlLUTICWMOt'RbTigH»rxNAIJII>W.S 
OUF 130(4 

en Europe, en Asie et en Amérique 
du Nord. 

Le sens de l'horaire, c'est aussi 
l'engagement de tous les effectifs 

d'Air Canada à servir les gens 
d'affaires mieux que quiconque. 

On tfaflaire de tout coeur. 

A I R C A N A D A 

Cinèplex (9): «Name of the Rose»: 13 h 
30, 16 h. 19 h. 21 h 10. 
Commodore: «Bien au chaud». «L'initia­
tion de Virginie». «Les mésaventures 
erotiques de 2 jeunes filles en panne». 
Complexe Desjardins (1): «Le déclin de 
l empire américain»: 12 h 35,14 h 15,16 
h 30, 19 h 10, 21 h 30. 
Complexe Desjardins (2): «Platoon»: 12 
h, 14 h 35, 17 h, 19 h 25, 21 h 45. 
Complexe Desjardins (3): «Mosquito 
Coast»: 12 h, 14 h 20, 16 h 45, 19 h 10, 
21 h 35. 

Complexe Desjardins (4): «Lo lende­
main du crime»: 12 h 40, 14 h 45, 17 h, 
19 h 10. 21 h 20. 
Complexe Guy-Favreau (200 o.. Dor­
chester) — «Animation from the NFB: 
1952-72»: 19 h. 21 h. 
Conservatoire d'art cinématographi­
que: «Rear Windows: 20 h 30. 
Crémazie: «Platoon». 19 h 15, 21 h 30. 
Dauphin (1): «Chambre avec vue». 19 h 
10, 21 h 25. 
Dauphin (2): «Le nom da la rose». 19 h, 
21 h 30. Fermé mere. 
Dècarie (1): «Blmd Date». 19 h 10, 21 h 
10. 
Dècarie (2): «Morgan Stuart s coming 
homo». 19 h 30. 21 h 30. 
Dorval (1): «Police Academy (4)». 19 h 
30. 21 h 30. 
Dorval (2): «Lethal Weapon». 19 h 05, 21 
h 20. 
Dorval (3): i Burglar». 19 h 30. 21 h 35. 
Dorval (4): «Kindred». 19 h 15. 21 h 15. 
Elysée (1): «Blue Velvet». 19 h, 21 h 15. 
Elysée (2): «37.2 le matin». 19 h, 21 h 
20. 
Eve: «Hot Désires»: 10 h, 12 h 55. 15 h 
50. 18 h 45. 21 h 40. <Body girls»: 11 h 
20. 14 h 15. 17 h 10. 20 h 05. 
Fairview (1): "Children of a Lesser 
God». 19 h. 21 h 15. 
Fairview (2): «Color of money». 19 h 10, 
21 h 20. 
Faubourg Ste-Catherine (1): «Angel 
Heart»; 12 h 45,15 h, 17 h 15, 19 h 30. 
22 h. 
Faubourg Ste-Catherine (2): «Street 
Smart»: 13 h 15. 15 h 15, 17 h 15. 19 h 
15. 21 h 15. 
Faubourg Ste-Catherine (3): «84 Cha­
ring Cross Road»: 13 h. 15 h, 17 h, 19 h. 
21 h. 
Faubourg Ste-Catherine (4): «Men»: 13 
h 30, 15 h 30. 17 h 30, 19 h 30. 21 h 30. 
Jeu.: 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 21 h 30. 
Greenfield (1): «Police Academy (4)». 18 
h. 19 h 50. 21 h 40. 
Greenfield (2): «Lenlant sacré du Ti­
bet». 18 h 10, 20 h. 21 h 50. 
Greenfield (3): «La couleur de r argent». 
19 h. 21 h 15. 
Guy: «High Rise»: 9 h 50. 12 h 10. 14 h 
30,16 h 50, 19 h, 21 h 20. «Private plea­
sures of a woman*: 10 h 55. 13 h 15,15 
h 35, 17 h 55. 20 h 10. 
imperial: «Police Academy (4)»: 13 h 20. 
15 h 20. 17 h 20. 19 h 20, 21 h 20. 
Jean-Talon: «Le défi du Coolangatta-'. 
19 h 05. 21 h 20. 
Kent (1): «Police Academy (4)». 18 h, 19 
h 50. 21 h 35. 
Kent (2): .Lethal Weapon». 19 h 05. 21 h 
20. 
L'Amour: «Confessions of a candy stri­
per*: 10 h 55. 13 h 55. 16 h 55. 19 h 55. 
«Pussycat Galore»: 12 h 25. 15 h 25, 18 
h 25. 21 h 25. 
Laurier: «Dust»: 19 h 30. «L'homme ren­
verse»; 21 h 30. 
L'autre cinéma: «Jean de Florette»: 19 
h. «J'ai pas dit mon dernier mot»: 19 h 
30. «Le père du soldat»: 21 h 15. «Mau­
vais sang»; 21 h 30. 
Laval (1): «La couleur de l'argent»: 19 h 
15.21 h 35. 
Laval (2): «Police Academy (4)»: 18 h. 19 
h 55. 21 h 55. 
Laval (3): «Levy & Goliath»: 19 h. 21 h. 
Laval (4): «Lethal Weapon»; 19 h 05. 21 
h 20. 
Laval (5): «L enfant sacre du Tibet»; 18 
h 10. 20 h. 21 h 50. 
Laval 2000 (1): «Le défi du coolangat­
ta»; 19 h, 21 h 15. 
Laval 2000 (2): «Le déclin de lempire 
américain»; 19 h 30. 21 h 30. 
Loews (1): «Lethal Weapon»: 12 h 30, 
14 h 40. 16 h 50. 19 h 05. 21 h 10. Der­
nier spectacle ven.: 23 h 40. 
Loews (2): «Mannequin»; 13 h 15. 15 h 
15. 17 h 20, 19 h 30, 21 h 30. Dernier 
spectacle ven.: 23 h 30. 
Loews (3): «Some kind of wonderful*: 
13 h 20. 15 h 20. 17 h 20. 19 h 20, 21 h 
10. Dernier spectacle ven.: 23 h 30. 
Loews (4): «Outrageous Fortune»: 13 h. 
15 h. 17 h. 19 h 05. 21 h 10. Dernier 
spectacle ven., 23 h 15. 
Loews (5): «Golden Child).: 12 h 35, 14 h 
45. 16 h 55.19 h, 21 h 05. Dernier spec­
tacle ven.: 23 h 15. 
Omega (1): «Le maître de guerre». Ven.; 
13 h 10. 17 h 10. 21 h 10. Du lun. au 
jeu.: 21 h 05. «L amie mortelle». Ven.: 15 
h 30. 19 h 30 Du lun. au jeu.. 19 h 30. 
Omega (2): «Dentelles excitantes». 
Ven.: 13 h, 15 h 50. 18 h 40. 21 h 30. Du 
lun. au jeu.: 20 h 35. «Jeux de voisins». 
Ven.: 14 h 30, 17 h 20, 20 h 10. Du lun. 
au jeu.: 19 h 30. 
Ouimetoscope: «Les damnés»: 18 h 45. 
«Cri de femme»: 21 h 40. 
Outremont: «Inspecteur Lavardin»: 19 h 
15. «Doubles Messieurs»: 21 h 30. 
Palace (1): «Star Trek (4)»: 12 h 10. 14 h 
30, 16 h 50, 19 h 10, 21 h 30. Dernier 
spectacle ven., sam., 23 h 50. 
Palace (2): «Burglar»: 13 h 15, 15 h 20. 
17 h 25, 19 h 30. 21 h 35. Dernier spec­
tacle sam., 23 h 40. 
Palace (3): «Kindred»: 12 h 05, 14 h. 15 
h 55, 17 h 50, 19 h 45, 21 h 40. Dernier 
spectacle ven.: 23 h 45. 
Palace (4): «Color of Money»; 12 h 15. 
14 h 30, 16 h 45, 19 h. 21 h 15. Dernier 
spectacle ven.: 23 h 30. 
Palace (5): "Nightmare on Elm Street»; 
13 h, 15 h, 17 h 05, 19 h 10. 21 h 15. 
Dernier spectacle ven.: 23 h 20. 
Palace (6): «Crocodile Dundee»; 13 h 
25. 15 h 25. 17 h 25, 19 h 30, 21 h 35. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 40. 
Papineau (1): «La maison des 1001 plai­
sirs»; 12 h, 14 h 40, 17 h 25, 20 h 05. 
«Jeux de voisins» 13 h 35, 16 h 20 19 
h. 21 h 45. 
Papineau (2): «Le sexe qui parle»: 12 h, 
14 h 55. 17 h 50, 20 h 45. «Couples en­
flammés»: 13 h 35, 16 h 30, 19 h 25 22 
h 20. 
Paradis (1): «Platoon»; 19 h 10, 21 h 25. 
Paradis (2): «Le |eune magicien». 19 h. 
20 h 50. 
Paradis (3): «Le lendemain du crime». 
19 h 15,21 h 10. 
Parisien (1): «La couleur de I argent»: 12 
h 10,14 h 30, 16 h 50. 19 h 10. 21 h 30. 
Dernier spectacle ven.: 23 h 45. 
Parisien (2): «L'enfant sacré du Tibet» 
12 h 40, 14 h 30, 16 h 20, 18 h 10, 20 h 
21 h 50. 
Parisien (3): «Levy A Goliath»; 13 h 10 
15 h 15.17 h 20, 19 h 25. 21 h 30. 
Parisien (4): «Manon de» sources»; 12 h 
05,14 h 20, 16 h 40, 19 h, 21 h 20 
Parisien (5): «Les entants du silence» 
12 h 15,14 h 30,16 h 45, 19 h, 21 h 15 
Place du Canada: «Blmd date»; iq h 15 
15 h 15.17 h f5,19 h 15, 21 h 16.', 
Place du Parc (1): «Tin Men* 19 n 15 
21 h 35. 
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SPECTACLES, 

MERCREDI 8 AVRIL 
REMISE DU 

PRIX 
CIEL-RAYMOND LÉVESQUE 
EN PRESENCE DE PLUSIEURS ARTISTES ET PERSONNALITÉS 

À CETTE OCCASION 

MICHELINE RICARD ANIMERA UNE 

ÉMISSION SPÉCIALE 
DE18HÀ19H 

COMMANDITÉE PAR LES MARCHÉS D'ALIMENTATION 

C*̂  D e s 8 e n s r e c e v a n t s : 

ET 

La qualité à la portée de la main ! 

(527-8321) 

Place du Parc (2): «Police Academy 
(4)». 19 h 20, 21 h 20. 
Place du Parc (3): «Children of a Lesser 
God» 19 h 15,21 h 30. 
Place Longueuil (1): «Platoon». 19 h, 21 
h 15. 
Place Longueuil (2): «Le déclin de l'em­
pire américain». 19 h 30, 21 h 30. 
Plaza Alexia-Nihon (1): «Platoon»: 12 h. 
14 h 30,16 h 35, 19 h, 21 h 30. 
Plaza Alexis-Nihon (2): «Morgan 
Stuart's coming home»: 13 h, 15 h 10. 
17 h 20.19 h 30, 21 h 45. 
Plaza Alexis-Nihon (3): «Beyond thera-
py»: 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 19 h 15. 
21 h 40. 
Saint-Denis (2): (Le défi du Coolangat-
ta»: 12 h 45. 14 h 50, 16 h 55. 19 h 10. 
21 h 25. 
Saint-Denis (3): «Rien en commun»: 12 
h 05. 14 h 20. 16 h 40, 19 h. 21 h 15. 
Théâtre Arlequin (1004 e., Ste-Cathen-
ne) — «Afrique périlleuse»: Lun., mar., 
mere: 20 h. Jeu., ven., sam.: 19 h, 21 h 
30. Dim.: 13 h 30, 16 h. 20 h. 
Versailles (1): «La couleur de l'argent»: 
19 h 05. 21 h 25. 
Versailles (2): «Police Academy (<1). 18 
h 05. 20 h 05. 21 h 55 
Versailles (3): «Levy & Goliath»: 19 h 30. 
21 h 30. 
Versailles (4): «Lethal Weapon» 19 h 
05, 21 h 20. 
Versailles (5): «L'enfant sacre du Ti­
bet»: 18 h 10. 20 h, 21 h 50. 
Versailles (6): «Crocodile Dundee»: 19 h 
30, 21 h 35. 
Westmount Square: «Tin Men»: 19 h 25. 
21 h 35. 
York: «The Mission»: 12 h 20. 14 h 40. 
17 h. 19 h 20,21 h 40 

M U S I Q U E 

Université McGill (Pollack Hall) — En­
sembles de pianistes-duetistes: 17 h 
Choeur féminin: 20 h. 
Chapelle Loyola — Pauline Aldrich. cla­
veciniste. Oeuvres de Frescobaldi. 
Bach. Solet: 20 h. Entrée libre. 
Université de Montréal (Faculté de Mu­
sique) — Recital d'élèves: 17 h. 19 h 30. 
20 h. 

T H E A T R E 

Théâtre Denise-Pelletier (4363 e.. Ste-
Cathenne) — «Florence», de Marcel 
Dubè. ven . sam.: 20 h 30. 
Salle Fred-Barry (4353 e.. Ste-Cathori-
ne) — «Ce qui reste du désir», de Clau­
de Poissant. Du mar. au sam., 20 h 30 
Théâtre d'aujourd'hui (1297. Papmeau) 
— «Pandora ou mon p'tit papa», de 
Louissette Dussault. Du mar. au sam., 
20 h 30 Dim.. 15 h. 
L'Eskabel (1237. Sangumet) — «Les 
nouveaux dieux», de Jacques Dufresne. 
20 h 30 saul lun 
La Licorne (2075. St-Laurent) — «Le 
night Cap Bar», de Marie Laberge. 20 h 
30. sauf dim., lun. 
Espace libre (1945, Fullum) — «Le fes­
tin chez la comtesse Fritonille». Présen­
tation de Danibus et Le Peel. 20 h 30. 
sauf lun. 
Maison de la culture du Plateau Mont-
Royal (465 e., Mont-Royal) — «Thérèse 
et Pierrette à l'école des Saints-Anges» 
20 h 

Maison-théâtre (255 e., Ontario) — 
«Coaur à coeur». Présentation du Théâ­
tre de l'Oeil. Merc, )eu., ven., 10 h, 13 h 
30 Sam.. 15 h. Dim., 13 h, 16 h. 
Puzzles (333. Prince-Arthur) — «An­
gle», de Huston Haward. Du mor. au 
dim.. 20 h 30. 
Théâtre de la veillée (1371 e.. Ontario) 
— «Épave», de Harald Mueller. Du mar. 
au sam., 20 h 30. Dim., 15 h 

P O U R E N F A N T S 

L'Intro (911 e.. Jean-Talon) — Passe-
Partout et Passe-Montagne. Dim., 11 h, 
13 h. 14 h 30 

V A R I E T E S 

L'air du temps (191 o . St-Paul) — Jac-
que Labelie: 22 h. 
Café Campus (3315. Chemin Queen 
Mary) — Rétrospective des années 60-
70: 21 h. 
Le Bistro d'Autrefois (1229. Saint-Hu­
bert) — Découvertes 87: 22 h. 
Les Deux Pierrots (104 e., St-Paul) — 
Groupe Conciliation et Denis Deguire: 
20 h. 
Grand Café (1720. Saint-Denis) — Bob 
Harrisson. Du mere, au sam., à compter 
de 22 h. Jusqu'au 19 avril. 
Le Rising Sun I (286, Sainte-Catherine 
o.) — Nuit de raggae: 21 h. 
Biddle's (2060. Aylmer) — Quatuor de 
Johnny Scott et Geoffrey Lapp de 19 h 
a minuit. 
Le Bijou (300, Lemoyne) — «Foolhouse 
live au Bijou»: 21 h. 
La cage aux sports (2250. Guy) — Billy 
Georgette. À compter de 17 h 
Les Joyeux Naufragés (161. Ontario e.) 
— Ghislam Potvin. 22 h. 
La Sandwicherie (327, Mont-Royal e ) 
— «Jumelage sur Brel», avec Pierrot 
Fournier, 20 h 30. 
Bar 20B0 (2080. Clark) — Bill Coon: à 
compter de 21 h. 
Checkers (4514. av. du Parc) — Grou­
pe Sabata: à compter de 21 h 
Centre Sheraton (1201. Dorchester o.) 
— La Croisette: Jacques Ouollet. Du 
dim. au ven., de 18 h à 23 h. — L'Im­
promptu: Gerard Lambert. Du lundi au 
sam., de 21 h à 2 h. — Le Boulevard: 
Trio de Denis Boivin. Sam., de 20 h à 
minuit 
Le Portage (Le Bonaventure Hilton in­
ternational) — Phil Flowers. Du mar. au 
jeu., 21 h 30. 23 h 30. Ven.. sam., 22 h, 
minuit. 
Cat'Conc (Château Champlain) — «Pa­
nache», avec Michèle Richard et Mark 
Nizer. Du lun. au ven., 21 h. 23 h: sam.. 
20 h 30. 22 h 30. minuit 30. Jusqu'au 26 
avril. 
Ritz-Carlton (1228. Sherbrooke o.) — 
Bob Marsan Du mar., au ven., de 20 h a 
2 h; sam., de 21 h a 2 h. Roberto Medi-
le; lun.. de 20 h à 2 h, Marcel Rousseau. 
Du lun. au ven., de 17 h a 20 h. 
Hôtel Méridien (4. Complexe Desiar-
dins) — Tibor Ceasar. du lun. au ven.. 
de 17 h à 20 h. Fred Neylor. du mar. au 
sam. do 20 h à minuit. 
Solmar (111. Saint-Paul e.) — Julia Lo­
pes. Luis Duarte. Nuno Aguiar et Alci-
des Araù|0, à compter de 19 h. Jus­
qu au 31 mai 

CINEMAS 
CINEPLEX ODEON I 

BERRI 
Si-Denis & Sic Comonno 288 21 

LE JEUNE MAGIC IEN (G) 
V10 • 3:10 - 5:10 7:10 - 9:10 

035 • \ l .MM l i l t I I I I • 
ET TOUS LES MARDIS AUX CINEMAS 

CTNEPLEX ODEON 
• TOUS LES FILMS • TOUS LES CINEMAS 

OUE LA FETE C O M M E N C E (14 an«) I 
1 4 5 • 4.15 • 7:00 - 9 20 C 
MISSION (G) Dolby Stereo 
1 30 • 4 0 0 • 7:130 - 9 20  

G O T H I C ( IB ans) (Français) Dolby Slcreo 
1:15 • 3:15 • 5:15 - 7:15 - 9:15  

MES DEUX HOMMES (G) 
1:30 • 3:30 - 5:30 • 7:30 • 9:30 

m BONAVENTURE 
Ploce Bonaventure 561-2726 

ASSAULT (G) (Hollandais s i . anglal i ) 
8:15  

MORGAN STEWARTS C O M I N G HOME (G) 
7:20 - 9:20 

BROSSARD 
Mail Champlain 465 5906 '.. 

LE DEFI OU C O O L A N G A T T A (G) 
7:00 • 9 15  

LE JEUNE MAGIC IEN (G) 
7:10 • 9 0 S  

Î IL IND DATE (G) Dolby Stereo 
7:30 - 9:30 

CARREFOUR LAVAL 
2330. Aut clos I auiontidos ' 688-3654 

RIEN EN C O M M U N (G) 
7:10 • 9 36  

ANGEL HEART (14 ans) Dolby Sierra 
7:00 • 9:25  

PLATOON (14 ans) (Français) 
7:20 • 9:45  

M O R G A N STEWARTS C O M I N G HOME (G) 
7-15 • 9 20  

LE JEUNE MAGIC IEN ( G | 
7:20 • 9:25  

BLIND DATE (G) Dolby Sleico 
7:00 • 9:10 

COMPLEXE DESJARDINS 
BotUOIre 1 288-3141 

LE D E C L I N D E L EMPIRE AMERICAIN (14 ans) 
12:00 • 2:15 - 4:30 • 7:10 - 9.111 

P L A T O O N (14 ans) (Français) 
12:15 • 2 35 • 5:00 • 7:25 - 9 45  

M O S Q U I T O COAST (G) (Français) 
12:00 • 2:20 - 4:45 • 7:10 - 9:35  

LE LENDEMAIN DU CRIME (G) 
12 40 - 2:45 - 5:00 - 7:10 - 9:20 

CRËMAZIE 
S-Denl» & Créma/ io 388-4210 

P L A T O O N (14 ans) (Français) Dolby Sierra 
7:15 • 9:30 

LE DAUPHIN 
Booublon près d'iûerviue 721 6060 

CHAMBRE AVEC VUE ( G ) 
7:10 • 9:25  

L( N O M OE LA ROSE (14 ans) 
7 0 0 • 9:30 
E iceple Mercredi: aucune representation 

2001 Université [7TTI 
Com o e Mottonneuv» 849-451» ' LS6LI 

RADIO DAYS (G) 
1:30 • 3:30 • S 30 - 7 30 • 9 30  

HOOSIERS (G) 
2:00 - 4:30 • 7:00 - 9:15 
E iceple Jeudi 2 0 0 • 4:30 - 9:15  

HEAT (14 ans) 
1 10 • 3 10 • S 10 • 7:20 • 9:30  

HANNAH AND HER SISTERS (G) 

1 00 • 3 05 - 5:10 • 7 20 - 9:30  
BLACK WIDOW (G) 
1:00 3:00 - 5:00 • 7:00 • 9 10 
R O O M WITH A VIFW (G) 

2 00 • 4 30 • 7 00 • 9:20  
DECLINE OF THE AMERICAN EMPIRE (14 ano| 
1 00 - 3:00 • 5:00 - 7 05 - 9:10 
(version Irançaisc s.l. anglais) 
G O T H I C (18 am.) 
1:40 • 3:40 • 5:40 • 7:40 - 9 40  

NAME OF THE ROSE (14 .ins) 
1 30 - 4:00 - 7:00 - 9:10 

LONGUEUIL 
Ptoce L c ^ u e u » 679-7441 

P L A T O O N (14 ans) (Français) 
7 00 • 9:15 

6>m 
LE DECLIN DE L'EMPIRE AMERICAIN ( l a ans) 
7 30 • 9:30 

LE FAUBOURG 
1616. Slo-Cathoilno O 932-2121 <-» 

ANGEL HEART (14 ans) Dolby Stereo 
12 45 - 3:00 - 5:16 • 7.30 • 10:00  

STREET SMART (14 ans) 
1 1 5 - 3 1 5 6-15 • 7 1 5 • 9 15  

84 C H A R I N G CROSS ROAO 
1:00 • 3:00 • 5:00 - 7:00 • 9.00  

MEN (G) (Allemand sous-litres anglais) 
1:30 - 3:30 • 5:30 - 7:30 - 9:30 
Eicepte Jeudi: 1:30 - 3:30 - 5:30 - 9:30 

JEAN-TALON 
2 rues à l'est de Pie-tx 725 7000 

LE DEFI DU C O O L A N G A T T A 
7:05 - 9:20 

IG) 

ODÉON-LAVAL 
Centre 2000 Boul SI Momn 687-5207 

LE DÉFI DU C O O L A N G A T T A (G) 
7:00 • 9:15  

LE DECLIN DE L EMPIRE AMERICAIN (14 ans) 
7:30 • 9:30 

m PARIS 
496. Ste-Cotnenno o 875 1882 

WITCHBOARD (14 ans) 
1:00 • 3:00 • 5:00 - 7:15 - 9:30 

PLACE DU CANADA 
Via Cnotoou Chomotoin 861-4595 

BLIND DATE (G) Dolby Stereo 
1 15 • 3:15 - 5:15 • 7:15 • 9 15 

PLAZA ALEXIS NIHON 
Niveau d u Métro Alvratet 935 4246 

PLATOON (14 ans) Dolby Stereo L 
12 00 - 2:30 - 4:35 • 7:00 - 9:30 CX 
MORGAN S T E W A R T S C O M I N G HOME (G) 
1 00 • 3:10 - 5:20 • 7:30 - 9:45 L 
Eicepte Mercredi: 1 0 0 - 3:10 • 5:20 - 9 45 Q . 

F1EYOND THERAPY (14 ans) 
1 15 • 3:15 • 5:15 - 7:15 - 9 40 

[«3 

m ST-DENIS 
1590. rue Sl-Oenis 845-3222 

LE DEFI DU C O O L A N G A T T A ( G ) 
12:45 • 2:50 - 4 55 - 7 10 - 9:25 

RIEN EN C O M M U N (G) 
12 05 2 20 • 4 40 - 7:00 • 9 15 

SQUARE DÉCARIE 
Dec arte, sud d e Jean-Talon 341-3190 

BLIND DATE (G) 
7:00 • 9 10  

MORGAN STEWARTS C O M I N G HOME ( G | 
7:30 • 9:30 

Si-léonard 9480 Locordoli» 327-5001 

BLIND DATE (G) Dolby Stereo 
7 00 • 6:50  

LC DECLIN DE L EMPIRE AMERICAIN ( 14 ans) 
7 00 • 9 05  

PLATOON (14 ans) Oolby Stereo 
7:15 • 9:30  

LE JEUNE M A G I C I E N (G) 
7 00  

MORGAN STEWARTS C O M I N G HOME (G) 
9:00 

MONTREAL 
1584. Mt-Royol A Popineau 521-7870 

LE JEUNE MAGIC IEN (G) 
12:20 - 4:00 - 7:35 
2e Mm UN H O M M E PARMI LES LIONS 
2 15 • 5:50 - 9 30  

HANNAH ET SES SOEURS ( G ) 
12:40 - 2:50 - 5:00 - 7:10 • 9 20 

PARADIS 
8215. Hochetoga 354-3110 

PLATOON (14 ans) (Français) Dolby Stereo 
7 10 - 9:25  

LE JEUNE MAGIC IEN (G) 
7 00 • 6:50  

LE L E N D E M A I N OU CRIME (G) 

J"*^ ?i ict nu cin.10». m e t nuciNtoi, 
0EC6RIE, 8R0SSARD. CARREFOUR LAVAL It ASTRE 

CRSMJM. C0MPIE11 OESJSJi iM- CARREFOUR LAVAL. 
LOKOUEUII I I • tNAOIS 

Un film de 

LYNCH V E L V E T 
Version original» 

anglaise 
joui-titres français 

P A U S IKH 1 I ; 1 0 - 3 ! 1 5 - 5 ! 2 0 - 7 : 2 5 - 9 : 30 
VERSA I L U S 3 Tous t e a j o u r ! 7 : 1 0 - 9 : 3 0 
MATINEES samedi d imanche 1 : 3 0 - 3 : 1 0 - 5 : 30 
LAVAL 3 Tous l e s Jours 7 : 0 0 - 9 : 0 0 
MATINEES samedi d imanche 1 : 0 0 - 1 : 0 0 - 5 : 0 0 

: XxxXxï 

VERSION 
FRANÇAISE 

"L 'ENFANT 

SACRÉ, 
PARISIAN i i v . l . 1 1 2 : 4 0 - 2 : 1 0 - 4 : 2 0 - 6 : 1 0 - 8 : 0 0 -
VEHSA1LLKS S-LAVAI. 5-C.REI M y I BLD ; I V . F . ) 
MATINEES samedi dimanche 1 2 : 4 0 - 2 : 1 0 - 4 : 2 0 
Tous l e s J o u r s 6 : 1 0 - 8 1 0 0 - 9 : 5 0 * 

Version anglaise au LOEWS 

LETHAL WEAPON 
MEL 

GIBSON 
DANNY 
GLOVER 

mm m [ D O L B Y S T C R E D | F _ , • • [ D O L B Y S T E R E O 

PLACE DU PARC 
i-.'', duMffC 644 S470 

DO PARC 1 Tous les jours 7 i15-9:35 
MATINEES samedi dimanche 12:15-2:35-4:55 
LE CINBHA Tous les jours 7:25-9:35 
MATINEES samedi dimanche 12:35-2:50-5:05_ 

1:15-3:15-5:20-7:30-9:30 

ISSWIECJ n i II — 

VERSAILLES 6 (V.F.)Tous les jours 7:30-9:35 
MATINEES samedi dimanche 1:25-3:25-5:25 

Version anglaise au PALACE 

lïtano 
d«s s o u r c e ^ 

JEAN de FLORETTE 2 
^ ^ ^ X « S W S I K ¥ * : : : • : • : : • : x - x - x « # S - : . ' - x : X : K ^ : 

i SOME KIND ^  

& { OF WONDERFUL 
ST] LOEWS 3 
"Jl 1:20-3:20 

5:20-7:20-9:20 

LOEWS 1 1 2 : 1 0 - 2 : 4 0 - 4 : 5 0 - 7 : 0 5 - 9 : 2 0 
VERSAILLES 4-LAVAL 4-DORVAL 2-«l!NT 2 
Tous l e s l o u r s 7 : 0 5 - 9 : 2 0 
MATINEES samedi d imanche 1 2 : 3 0 - 2 : 4 0 - 4 :S0 

MEILLEURE CINEMATOGRAPHE 

l'.ji^^KHTv^Sl'^ IY11 S S I O N 

12:05-2:20-4:40 

7:00-9:20 

VERSION 
ANGLAISE 

VERSION 
FRANÇAISE 

ivitti-n.1 n'i j ; 

* * £ î i f r ï i J i i s du 
gUence 

PARISIEN 5 (V.r.) 1 2 : 1 5 - 2 : 3 0 - 4 : 4 5 - 7 : 0 0 - 9 : 1 5 
N i PARC 3 ( V . O . A . ) Tous l e s Jours 7 : 1 5 - 9 : 3 0 
MATINEES dimanche 1 2 : 3 0 - 2 : 4 0 - 5 : 0 0 
PAIRVIEM 1 ( V . O . A . ) Tous l e s j o u r s 7 : 0 0 - 9 : 1 5 
MATINEES dimanche 1 2 : 1 5 - 2 : 1 0 - 4 : 4 5 

T H X 
ISprslAL 1 : 2 0 - B l 2 0 - S l 2 0 - 7 | 2 0 - 9 | 2 0 
LAVAI. 1 Tous l a i Jour» e i 0 0 - 7 i 5 5 - 9 : 5 5 
MATINEES dimanche 12 : 1 0 - 2 i 0 5 - 4 | 0 5 
V E R S A I L L E S 1 Tous l e a Jours 6 : 0 5 - 8 : 0 5 - 9 : 5 5 
MATINEES d imanche 1 2 : J 0 - 2 l 2 5 - 4 : 1 5 
SENT 1 Tous les j o u r s 4 1 0 0 - 7 1 5 0 - 9 : 35 
MATINEES d imanche 1 2 i 4 5 - 2 : 3 0 - 4 : 1 5 
DORVAL 1 Tous l e s Jours 7 i 3 0 - 9 : 3 0 
MATINEES d imanche 1130-31 30 -5 : 30 
G R E E N F I E L D 1 Tous l e s Jours e : 0 0 - 7 i 5 0 - 9 : 4 0 
MATINEES d imanche 12145-2 : 1 0 - 4 :15 
DU PARC 2 Tous l e s Jours 7 i 2 0 - 9 i 2 0 
MATINEES dimanche 1 i B 0 - 3 : 2 0 - 5 : 20 

THE 
INDEED 

VERSION FRANÇAISE 

nniOOlr3VSTT£FIBO] 

m m - M ' i l—t-jLiiJfe» 

la Couleur de 
L'Argent 

G 
MEILLEUR ACTEUR 

PAUL N E W M A N 

s » w ^ r ^ " . i " . . ' ' w m 

PALACE 3 12 :05-2:00-3 :55-5:bO-7:4'j-9:40 
DORVAL 4 Tous les jours 7:15-9:15 
MATINEES dimanche 1:15-3:15-5:15 

PARISIEN I ( V . F . ) 1 2 : 1 0 - 2 : 3 0 - 4 : 5 0 - 7 : 1 0 - 9 i J 0 
LAVAL 1 ( V . P . I Tous l e s J o u r s 1 | ) 5 - 9 i l 5 
MATINEES dimenche 1 2 : 1 5 - 2 : 3 5 - 4 : 5 5 
VERSAILLES 1 ( V . F . ) Tous l e s Jours 7 : 0 5 - 9 : 2 5 
MATINEES dimanche 1 2 : 1 0 - 2 : 2 5 - 4 : 4 5 
GREENriKLt) 3 ( V . F . ) Tous l e s Jours 7 : 0 0 - 9 : 1 5 
MATINEES samc.l l d imanche 1 2 : 1 5 - 2 : 3 0 - 4 : 4 5  

VERSION ANGLAISE AU DU PARC et F AIR VIEW 

http://samc.ll
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Un écrivain sudiste, choisi 
« meilleur romancier au monde » 
Peter Taylor l'a emporté sur la Canadienne Margaret Atwood 
Agence France Presse 

PARIS 

• L'écrivain sudiste Peter Taylor , jusqu'à mainte­
nant inconnu du grand public, y compris aux États* 
Unis ou il est cependant célébré dans les cercles lit­
téraires, a reçu hier à Paris la plus fastueuse des 
récompenses, le troisième prix Ritz-Hcmingway, 
doté de la somme record de $50 000. pour son 
deuxième roman A summons to Memphis (Une 
convocation à Memphis). 

Né dans le Tennessee en I917, Peter Taylor — 
qui avoue sa prédilection pour Tchékhov et Henry 
lames — et d'abord un auteur de nouvelles. Il a si-
gné six recueils dont The old forest and other sto­
ries, mais aussi, en 1954, un premier roman, A wo­
man of means, et plusieurs pièces de théâtre. 

A summons to Memphis, qui sera publié en I988 
en France, raconte l'histoire d'une famille du Sud. 
bouleversée par l'annonce du prochain remariage 
du patriarche, âgé de 8l ans. Le narrateur, qui avait 
quitte son pays natal, y revient à l'appel de ses deux 
sœurs, et replonge dans son passé. 

Peter Taylor prend ainsi place dans un palmarès 
bref — le prix Ritz-Hemingway a été crée en I985 
— mais prestigieux : le Péruvien Mario Vargas Do­
sa ( La guerre de lu fin du monde) et la Française 

Marguerite Duras ( L'amant ) en ont été les premiers 
lau réats. 

« Nous voulons couronner chaque année le meil­
leur roman du monde » . a déclaré le journaliste et 
écrivain Pierre Salinger, president d'un jury inter­
national, qui comprend notamment William Sty-
ron, Vargas Llosa et le poète lames Dickey (auteur 
de Délivrance). 

La cérémonie s'est déroulée, au Ritz, en presence 
des ambassadeurs des États-Unis, du Canada, et 
d'Autriche. Peter Taylor l'a en effet emporté sur la 
romancière canadienne Margaret Atwood et sur 
l'écrivain autrichien Peter Handke. 

Fraude fiscale ? 
• La chanteuse de flamenco Lola flores a comparu 
hier devant un tribunal madrilène pour fraude fis­
cale. 

Le fisc espagnol accuse flores et son mari, le mu­
sicien Antonio Gonzalez, de n'avoir pas acquitte 53 
millions de pesetas ($550 000) d'impôts sur le re­
venu entre I982 el I985. 

« Cela va trainer un bon bout de temps » . a décla­
ré la chanteuse aux journalistes en quittant le tribu­
nal. 

CHEROKEE 
DÉMONSTRATEUR 
— Peinture métallique (5 000 km) 
— Intérieur en tissu 
— Moteur 6 cylindres 
— Ensemble plaques de 

protection 
— Servodirection 
— Roues stylisées blanches 
— Radio AM-FM stéréo avec 

4 haut-parleurs 
— Essuie-glace à balayage 

intermittent 
— Miroir du côté droit 
— Grand réservoir 

No de stock 7316 

1987 - 2 portes - 5 vitesses 

14 100s 
PRIX: 

(transport, 
et taxe en 

preparation 
M U ) 

. pour le choix, pour le prix - ^ 

V I L L E M A R I E 
MONTRÉAL 
Automobile Renault Ville-Marie Inc. 

2995 , rue HOCHELAGA, MONTRÉAL - 527-8525 
Métro Prèfontaine 

L'aubaine de la Baie que vous attendiez tous! 

ACHETEZ UN ENSEMBLE 
CANAPÉ/CAUSEUSE 

POUR SEULEMENT 
Hâtez-vous, cette offre prend fin le samedi 11 avril 

m 
if* 

m* 
Venez vite voir notre Solde de canapés /causeuses vous donnera l'envie de redécorer. Disponibles 
et profitez du meilleur choix. Des meubles de 
qualité à un prix exceptionnel. Choisissez parmi un 
sensationnel choix de motifs contemporains ou 
traditionnels. Vous trouverez sans aucun doute un 
ensemble qui conviendra à votre décor actuel, ou qui 

dans un vaste choix de recouvrements textures ou 
en coton imprimé. Achat en magasin seulement. 
Attention, vous n'avez que 4 jours! 

Moubles rembourres, rayon 50t 

C'est MOINS CHER que vous pensiez à la Baie la 
t l l |'«S • I 

• Centre-ville Montreal, lun a mer. 10h a 18h. jeu. et ven . 10h a 21h; sam., 9h a 17h 
• Succursales, lun. a mer., 9h30 a 18h, jeu et ven . 9h30 a 21h; sam.. 9h à 17h 

• Centre-ville Montreal 281-4422 • Boulevard 728-4571 • Jardins Dorval 631-6741 • Centre Rockland 739-5521 
• Centre Laval 688-8970 • Place Vtersailtes 354-8470 • Plàc e \fertu 332-4550 • Promenades St-Bruno 653-4455 

aie 

file:///fertu

